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I'OMMTIONS DK CK JOL'KNAl..

LH CAN \l)|KN su (tuMie troiü 
fuis purseiiiaims le LUNDI, !<• MKR- 
CttEDI .-t l«* VKNDKKDI .l uis l’a 
pres-initli. L«* prix «lu l’abonnuinent 
«■St lie quatre piastre par auuéi*, outre 
les frais .le poste, ('eux qui veulent 
ilUcoutinuer, sont olili'és il’eu ilouuer 
avis un mois avant l’expiration iln 
ternie de l’alionueineut, qui est île six 
mois, et payer leurs arrérages, autre­
ment ils seront eensés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, 
arifcnt, corresponilauees, t^c., doivent 
être adressés francs de poil, a l’Impri­
merie au Bureau du Journal, N ° . LL 
rue Lamontagne, Basse-Ville.

SALSKl*AKHILLE DK SANDS

l'Ot It IX (JUEltlsttN ItUUCXI.K Kl' l’F.lt vi A 
N F. NT R DK Tot'll.s I.KH MALMUKS l'dO- 

VKNANTKS DK l.’l dl'CItK ift DtlSWD 
OU DK I. IIAItin DK DU SYSTr.HK,

S AVOLt •

Scrofule ou MhI du It.v, r.iiii«Ti ilimne. Rrup'i'uH eutu 
ni'e» oh^lli Ées, U dieS n i l*U8'iilei h ir le vn.iui1, 

l u. lien de Itoiiÿüi-ur, C'iei* mi l’ornne'es. Maux 
ü’Vcux elironiq'ie1', Dirlres. Teignes, Imi- 

|| ife i I D-udciir des urtu ula<io>ls .1
d< » Os_ Uicô'o* olis1 n i'; «. Symi - 

lû lien i-y; lii!iliq«i‘,i‘. Scmli- 
q ieou Mal de Item'» et 

P-s Maladies cau- 
^ sic s par U i u- 

sasje p* u 
iiidieiiux du 

M i-rt nre. I’ \ et.» 
ou Hydroj-ui e, l’I-.ipn.

«iiinn aux ............. i|.»
Vau mi le-un i mf u*' S .1 via

Les Maladie» noiis'ituli»nu» des > hruni- 
n„rs Kl rn t ...iss. j.i.'n - par «elt- P Ceva .o i.

1ES maladies nyurt l« ur origine dans un étal
J impur du su ni et des fl ld••^ en «i^néal sernnl 

|irn»npientent et e(!ieace.m»Mt par ec médiea-
inent inapp’écialde. .1 et |•np^.a^inn est toute partteii 
ièic H consista i détrmre I» caii-a du mal en eotrun- 
dnns la circulation il pi-u'i.t d i,,f »
I orsmiV rx'stc des ot.sta. I-» à son op'ratum fav.,r.»l.1e, 
ils pont déirmt- p.r son passaçe dans le c.nal a 
taire, ci le mal nie «entira et ron'iaitru IMI t de lu Sul 
appareille par sa pni« atve enrol ve.

IVxitait Miiwini d une l.;llre qu’on vp;iiI de ro. ev-.if 
f, r i In avre intérêt. Sun ante ir, M. Aliny, est un 
tio.mneur de la p us luute respect ni» h é, j il- de p ,x. 
pi,» 1 e tii-dade simir. U di pma nombre d’annee* d el- 
rères aux jambes, cl n’ava.t ru.doemr amun ?oul«iie- 
ii ciit avant de f.ir* n-uçe de U Su scpn.ei le de M... le. 
M. Almy, écrivant i la pr;è;e tl an nom du muluJe,
lonatlian Uirn». dit: ,Q.,

Hr.oeKi is, (Connect put), 10 pu let ISM 
Mrs-'in ns; Il devient encom une lois de mon de- 

vo r do vous communiquer la situation «te M II irrM, 11 
v ins pniiv /. vous n-siuer que je le fai» «ver Ip plus
o.nnd ida s.r. M. Marri» me du ....... .. . de a-a ul-
r. res M.nl c .mplèlempr.l |?««ér s, cl qua les outres pué 
lissent vite. Il «lit de plus «p»’ I ne rea-ent mienne dou 
leur dans le membre afl-». té ; «pie ?<«n .oi.tine.l e;t d s 
ilu» rali i.lnsrant-, Us-, s.nie beaiiooi.p meilleure à 
ton* épauL : l 'i Inop-ni.-n si visible jiie. tous e ux 

ls voi. ni ne .t : - <1 "d ' •' *"2'*"' 11 ' ! ’ «■' <>«• 
ont uv. c empressement ce quM a fi t poui y am-

v, r ? Il . gapné béai coup en . rnb..i.pi.ii.l. il e l.apa-
1,'e de travailler de snu rnélier (eelui de tordorn erj 
sans aucun inconvénient. Voi'i la s.ib «anee de Son 
récif mais je ne pma n.ilVim nl ici fiire jnanca «u 
lai,«eau qu’il présente: sare.oiinasHm.ee, sa man c e 
de l’exprimer, >0 I» , »n jn e, ne peuvent r.» dépeindre 
me bubleinent. Il .ne prie de dire q .bl in v.ms voi 
rn«s, .ûrrmrnt qn’d exnte. Qu- D eu ront nue à bén r 

effi,ris pour .-ouiIper les nnsères d- I. I.md. lui- 
« tel est le vn» i le.veut d- votre s nr ere am , 

lîl'MiutuKV Al.mt, p.pe tic paix 
le cas intére sa»it qui smt ft prés-nié nu lecteur 

nvec t’mvi at r.n de le lire mtentiveme.ii ; d.: t. Is tCum:-
cnaires n’ont Pts besom de cmmen.mre :

Nastpi kst (Massa. Im élis), 31 du mo s 1 = 11.
A B gt |). SaM’s.—\mis i slmiési tlmuque |e *.uis 

sms entièrement étraiiper. j- ne . rois pas (u.uv.ur d.l- 
fercr td.is lonpiemps do recnnai re combien je «ou» 
S,us redevable pour votre mappré. table s .|«e,.ur, ill.. ,,,n 
m’a pmi tiré, la divine Prnvi.'ence aillant iin soiinp - 
ruent indicible. <’e q.l« n.’. nq .pe eu. nre jt y us témm. 
oner ainsi ma rernnna ssm ce. c’e . h rél X on que, 
par mon humble témo »n ,p-, .le» en. Imi • de malli ui-
leux, FmdT.ant <or,une jb.i smfT.rt mo............. p«»ur-
raieoi être p.ntéB à rssny r re r o c l-, ' t éprouvé- un. 
pnérison «uss, prcmp'e et au«st I.ror-n o que la m e,,- 
île J a souflert pe, d mt d x ans . une atrec'l.m m t - 
f„ niso des OS • la ote, et .lu ant b, plu» prnn le pi:l e 
de ce ternis ma dou.ei.r et n»«s sont! anee» o-.t c'c t.l- 
|. s one, sans ma conli me» dans e- l n qu« d*-i««’-' d« ’ 
événeuten s, j’.méi» désiré, j au .»,- préféré de be

U mort mémo. A ddV entes p.umde-de mo «die, 
vi-pt m rr.uuv d’osonté'*, derhvrse marner.#, m.;- 
il,. ma tele, O..IV. tou e le « dents supérieur, s et 1. u u- 
«huiresupé.i.i’re tout en«,ère, ce qui ma mu dan 
Ibmpossibil té ab-iiliu de n â ber ma nourriture. Ap«e 
hvoir dépensé mviron six m ile (uastres en s. eonr« mé 
diraux, l’ius recours à mire j»ist» ment . clebre sa s pa­

ct pend .m le- Iroi- iimad-murs l’u-uved. n
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NOS INSTITUTION N 0 i’ B £ i. A N 0 U i: Ë i1 N 0 S L o 1 .S !

A VEN DR K OU A LOUER,
TERRE excellente, dans une

tics-bille «ituation sur le burd du S iint-Lau- 
rent, dîna la paroisse de Saint-\ntoink de Tii.i.y et 
à environ huit arpents h l’ouest de l’église, contciiai t 
qiialrevingt* ai perils, ou entiron, de superficie, avec une 
Si Al'■ON spacieuse tiranges, Liai.les ei Hangars, dessus 
constriiiis, bien adaptés pour un magasin de campigne. 
l'ucr plus ampli s infurniatioiis s’adresser à

II BHF.tKY.
Pointe-Lévi, 19septembre I8J5.

A VENDRE CHEZ LE SOUSSIGNE, 
•V-, N», rue du i9niais :

IT NE séru?, Il- Ktaiions «le la Croix, radies
' d’acnjo.i dorés, grandes dimensions, convenables 

pour les Fgliirs
(> caisses Horloge » américaines, mouvements en 

cuivre, allant huit jours 
I ^ du do du un jour 
6.) M. Cigares de Puerto Principe supérieurs, mar­

que de Yara
2ni) doux. Eau-dc-Cologne de .Fean-M nie Farina 
20 cais es (lenièvre de KoUerJam 

3 quarts Cirage 
2 do Fnrre bleue et noire 
2 caisses Mine de Plomb 

10 Poêles (le fer simples
Couchettes h colonnes It iules tt basses, Fauteuils, Mi­

roirs, Balais, Kpousnloires, Seaux et Allumcltes chimi­
ques.

NAPOLEON BALZAKETTI,
Qnébpp, (i octobre >8|.â. F. Ik C.

_ ,, . , . r • . I i... . ,. , en avant .le l’habitation. Pisanni™:! P«vltc lUImwe, iioUtninc, clt. ,1,>„rie ba»..oü..■"
Hauts patins d. s dernières modes.

Tons ordres exécutée promi t-n ei.t.
Fl.A' II.N TIU’DRLt F, 

N°5|, rue M. .Ichii, finb'iing St. .I,.ii>. 
Québec, 95 uoveinbre 181 .

A \ K N DRE, 
a|i[«ai'it'riiiiit a \Y. 

ayant u:i 1
A.

i sur
Mle'tl!.

’<• Cf» c 
v’ >U9-

i

raille.c bout.ill.# u. en opérant de •« nisit ère l.jd-s h o- 
«-rê'éc'.mplèiein ni la mu’a'lf ; I" L’»énson s •»reus.», a

liera (t j’.ipp'o.Im tap 
Avant un . xtréme d» rir q.f» d n'l'ras

J . . ..._A__ ......m . I*. .Il* Il I .II»

dament d'n e cura PHif.it'».
i|in en (Irani <■»:

m’s'ad as an même q« nre t rob'ent d*» '»»"» »«-«•
je aara.tiè'-ba.ireiix.nl.ot temps .1- comm.ii.iq.,* r u 
(■eux .... à vnu- tclb » ..'ras psr.i. uU. t*»- q«. -o .Ics re- 
mit, v, m.I. % bien agréer le» assurances de mes gron l. s 
oblieatioits et es'int.*.fc Benjamin M. IIusset,

Nantucket. 3 du 9a mois t8H 
A B & D. San»s —Amis res).ctés: B nj.mn M

II.h ey est une lier..... ne .l una .<> p-. ti.bilné p .1 m*-.
On peut croire imi l'cit. inan» ce q •M <ht d » m rvaida.ix 
i flet# de votra S«ls.»t sradle Mtr loi O i rajjar.l.» ici so» 
cas comme un d* s plus cxT..nrrtm...ra# ; tH cr» * st t. Ha 

|, Sa M icirai la peui ê'.a |«'st. niant ao„‘i léié.- coin- 
i!,h mi grand In. nlutt pu.»r ia f.m !•' b «ma ua, . t no*,s 
U con'tdéron» a nsi.

Avvc raspret, ctr.,
Wili.iam Mitchell.

Cu s-i* r de n P.ici/ic HunU <l<» Nantui kn». 
Pour plus amplas p .me,, arité» et preuve- de aa s.i- 

péMortté de'v.leur et d’alli.aHtê, v*ur les pamphlets 
qu on ueul oln#»nir tfroliü.
Préuarée cl vendu'». «»n Brn# «d ,,n «‘t a'b l’!,r rreparec .. vc n.7it l'uii.m Sreat,

A. B 
N. Y.

& D. SANDS Dfgu'Ste-,

Aussi vendu par JOIIN MI SSON, 
Québec, pur «JOHN BIRKS &, Co , 
et par JOHN HOLLAND & Co, 
Montréal, par J. W. BR1'»N I, KiiiLr>' 
lou, et par les Dro.u'uisii s généralement 
dans les Ktats-Uuis. Brix l pia.-U( ^ 
la bouteille ; G bouteilles pour ô piai­
lles.

ti 7° Le public •*»• respectueusement prié de se rap­
pelât que t’est la S dscpuredlv de Sands qui a npéié et 
n.it oi ùte* conslsmment des cures si remarquable de la 
c asse la (dut difficile «1«» maladies auxqualles le »yi»iime 
bumam suit sujet. Ainsi demande* Is Salsepareille de 
Sand» »t n’cu | rcnito point d’aulie.

AVIS.
FILOUS les Censitairi’s de la Couronne qui sont

- endettés pour Luis et ventes ou autres droits Sei­
gneuriaux dûs sur des propiiétc» situées dans le cen-ivc de 

a Majesté à Québec q»ii ont élé détruit, s ou endoinnta- 
gées dans les récents incendies d'•sastreux, et qui pen- 
s. nt avuir droit en conséquence à la remue d’une partie 
nu Je la to alitédc ccs droits, sont requis de Hier Ic.nsré- 
cDuintions, avec toutes 1rs infirmations nécessaires, nÿ 
Bureau de l’Inspecteur Général du Domaine de Sa Majes­
té un Chû'aau de St. Louis à Québec, lequel officier a 
riçu des instructions de son l xc.Heure le Gouverneur en 
Chef de lui faire rapport du montant dû et de toutes Its 
circonstances de chaque cas pour sa considération.

F. W. PRiMllOSR,
Québec, 30 juillet l8lf>. I. G. I). II.

A V E N D RE.
N Emplacement situe» rite Suint-Ursule, 
llantc-Ville, borné d*.m côté par la proprié'é des 

hériticrvGufIsivortliy et d. I’ utre pur cille de M. Jcllard, 
do t.8 pied* do fioul sur 110 de profondeur II se»a don­
né des lit ros im ontotables. Pour plus amples informa­
tions s’adresser un propriétaire soussigné.

S. MACAULAY.
Québec. Il septembre 1845.

M AGASIN D -’. BOTTES. SOULIERS ET 
CAOUTCHOUC,

N ° 45, Rue Saint-Jean.

(E Koussig-.é, en reinrrriant scs amis et le
^ public de leurs faveurs pa«sérs, désire les informer 

qu’.l vient de rec. vuir environ 000 p.liras de souliers de 
Cs.mtcho.ic d’honintes, de femmes cl d enfants, de tout, s 
grandeurs et n très-bas prix. Aua i nu grand assortim*nt 
d'india Pubbnt breveté#, et de sou’tcrs de cuir brevetés 
pour jeunes gens.

Bottes et Sonlieis de toute «Oites f.iis sur comrnnn.le,
nu plus co'irt avis. SAMUEL KING.

Québec, 3.» octobre 1845.
N. B.—Un ouvri- r assidu trouvera de l’emploi dans la 

boutique.

t’onnngnir d’assurance maritime et ronlrc l'inccndie
DE CROTON, NEW-YORK.

ÎE soussigné est ntilorijtè à prou Ire tlos risques 
^ et a donner des polices d’assurance pour la coiiijm- 

Kitie ci-dessus.
WPS TO N HUNT,

Quai de Hunt, It juin. Agent.

IA Terre
J si*.; à n Cuuardien 

't. Charles.
On pourra acquérir L- Im i ou p ■ i «ai.lauirn' 

propriété, dont un plan t*-l ilepo.-e en l’et ni- ■) 
signés.

l.iNDSAY fi I.I..M »|\'K, 
Québec, 26 novembre 18 lî. .V tn rc.

AVIS.

8 K soussigné ayant élé dûment nommé syn• 
^ die dans l’aff.ire de C. A BKSSF., f.nlli, prie tou­

tes tes personnes qui doivent à I. dite faillite de pjytr

L’EN N E M I I N VI SI B LE
Rpisode m: la gueiiue ft)T':st».\r.\rc.

Cits. L «NGEVIV, 
Syndi'»

l’.ir uiio b.illi.tite soi éo du mois d’.'fù, en l’un 
1SI .. , une d uizii' 0 .!<.■ s**! luis d’ml'.iil.'ri.* sui­
vaient un cJieoiin vi. i ial eu Calalugni». Ilian 
.(tie loir unifo m<» fût celui .k» l’nitTiéc» Ira tirai-.*, 
raccentuntion de leurs rails et leur ici'tl olivâ’re 
srmlila eul iinliipter une origine plus méri lionule, 
et, de lait, ils aopart Miaient à un de* régiments 
italiens au service do Nap«i|é«tn. I s m irehaient 
d’un pus ferme et me>uié, ci !e*irs nr.nes étaient 
fotirhies d’une maniéie irréprochab'e j mais, mal- 
gié ccs apparences de discipline, t)n ne trouvait 
pa- en eux cette tournure martiale, celle n su- 
rance pleine d’audace et de fatchisequi d >tin- 
goaient les Irottpes impériale-'.On les eût ( ris p!u- 
lôt pour des ' an.lit-* j»ai faileiticnt dre-sé» que pour 
des so'd.itt réguliers ; et c.’ela t en clV t otnnn' 
des Lundits qu’ils s’ciaion! fait coimultrc en Es­
pagne. ou les brigades italiennes, étaient citées 
par leurs cruauté et leurs exactions.

I.e sergent qui commandait le détachement 
était un homme d’une physionomie firouche, à 
l’œil en desvui-, aux sourcils épais et ba-». Quoi­
que italien de nnis<ance, il avait pas-é la majeure 
partie de sa vie à l’ari<, où s ’s camarades l’accu­
saient tout bas d’avoir rempli les fonctions de 
bourreau pendant la terreur. Peu après In mort 
de Robespierre, il s’ctaii engapô .lans un régi- 
ment de ligne d’où i! avait été plus taid transféré 
dans un corps italien ; et ne manquant ni do force 
ni de courage il s’c'.ait promptement élevé au 
g.ade de sous officier. Mais ju-qit'alors In hruta- 

1 lité de son caractère et ses an'ècé Ions suspects 
l'avaient empêché d’obtenir l’épnulc’tle de sous- 
lieutennnl. Quoique peu aim » par ses o licier-, 
les sergent l’i-anni jouis-ail d'une grande popuîn- 
tiié auprès .l>».s soldats, (pii pouvaient impuné­
ment commettré toute espèce d’excès t int qu'ils 

I étaient sous ses ordres, d'aiitant plus certain-»
| de n’ôlrc pas punis que cVttiii lui d’ordinaire qui 
I leèr donitaii l’exetnplo du ma-sane el d.t pi -

Le pel'i «lélachement ava l été envoyé à In re­
cherche d’un espagnol qui, contraint de servir 
da« s un rcgimei.t italien, après avoir été l’.it |irt- 
sonnier, avait pr* fité du premier momeiit oppot- 
tun pour dé-eiier. On soupçonnait le coupable 
de s'étre réfugié chez un de s.»s f.ètes, qui habi­
tait cette putie de la Catalogue, 11 l’isanni, char- 
gè de faire une penp.i-ition dans la ferme tie ce 
dernier, avait été charmé tie recevoir une mis 
sinit qui, en l’élo:g attt de la girnison donl il f»- 
sait puttie rte pouvait manquer de lui ntfiir de 
bonnes occasion# de pillage.

— La maison de ce Lan/ ne peut plus être bien 
éloignée, dit Pi<amii au caporal qui marchait à 
eût» de lui. Au dernier villngi’, on nous avait 

cxpéri.i enté de Ncw-Yoik et las iiiipr.inaurs «la a Uc «il- a-suré q t’d ne nous re. t’l'ait [dits .pi’une heure à 
le sont invités ivue coufi.ne; ù venir cuuri tan r It beauté f.jr^., cl i ous en avons fiit trois ' < lors. Cor­
el la qualité de. cano tores j. té* .1.,,s cette Ko,,darie. 0 Crisb» ! comme I >s heures -..... b

Le propriétaire se fera un plaisir .IVn iiiunir.-r m. *pbi- • “ (
men à . aux q«ii aiirunl iut. n ion d en a. heter : . n nii-uie «•■••'s *’e maii.lit oav- .

sans délai.

Québrr, 26 novambre 1815.

ATTENTION! ! !
I E «otiss'gne ortie à vendre de “ NI die de 

J «hien de mer,» ixcellaiitc puur tous les maux de li 
peau.

—AUSSI—
Iluilo dt» Cnstor rupéri. uri , q'i* I pc»j' ve idrc tn gro- 

ou tn détail aux prix L* plus rédui's.
PRISQUR FIU'>T, 

Muro'iand, Rue du Font.
Québee. 26 novambre 18-15.

A VENDRE.

PAR les soussignés, 50 qunits 
d’ANGUILLKS garanties bonne*. 

VITAL Tl TU C«).
R ie "Noire-Dame, Ba»Jt*\illc. 

Q'iébrc, 24 novembre l'■4>.

A B# o u e r«
ÏE MOULIN A SCIE situé st.r la GRANDE

CIIFTK. ri.itre Itatircm, pour SKI’T ANNK’KS 
d compttr du 1er j uoi r pro.-h i i.

De« so.tiiiisxioiis, cunletiai.t Its n.ims ila deux Cnuti in*, 
»■ ruiil r.a i*»s a et burt.iu jusqu’au S \MEt)I 2J DLCKM- 
BRK prochain

Pour informations *’• ilrcs«L»r à I.Ul LS GUILLE'l', ter.. 
Bati«ci-n ou au (’oiiuui-saire.

Bun nu de* Jémt es. )
Québtc, 21 iiovi inbre 1845. )

FONDERIE DE 
UR UTERI'S A 1)1 PRIVER,

A MONTREAL.

AUX IMPRIMEURS
ET

Proprietaires de Papiers-Xouvclles en Canada, 
Nouvelle-Ecosse etc., etc.

ÏE soussigné ayant a*h. té l’établissement ci- 
J da»su« numiné, prrnd la liberté de solli.-it* r lu cari, 

tinuatiun du palr.imigc qui lui n tiu Htrurdé jusqu’ici, 
coimne nganl de la fonderie, d’un- maniéra si libérale.

Avant f*it de* réparations, et grandement nj mté,nu 
matéri. I, il ptnt rccouiinniider en toute confnnce b s ca­
ractères rnanuf’tcliirés à sa f.mdciie cutnmt fgiuxè tous 
eux ftbiiqué* *ur b» continent. •

Il a l’avantage d’.-mt I n. r à »nn service un mécanianu

Les soussignés reçoivent de VElli'On, venant de Netv- 
ras'la, tl offrent tn vente :

50 Sel J ^I’som’ 1 quintal

20 do Noir de fumée
U) boites Mine de plomb 
5 do Vert de Brunswick

AUSSI F.N MAGASIN;
Rhum .'c la .1 iiuiii.’(ue cl do Démérarn, Eau-Je-vie de 

Cognac tn bani |iiet, Genièvre de Hultaude en cai s s 
d’une douzaine chaque. Huile *1.» lin bouillie et non bouil­
lit, Peintures blanche, noire et biune. Vitre* rtc.

MOQUE. GRAINGF II St Cn.

COMPAGNIE D’AS S UIIAXCE DU

F II Œ IVIX
DE LONDRES.

t^ETTE compagnie qui a étnb'i ron agence en
Cuviad.v on I8ül, continue d’assurer contre le fo t

BUREAU, AU QUAI DE 6ILLESPIE,
ouvert depuis 10 heures du matin jusqu’à 4 heurt s d 
l’apeès-midi.

GILLF.SPIF, GREF.NSH1ELD k Co. 
Québec, 7 juillet 1815.

temps, il sera luu.'tux de voir ceux q»'i de-i.ent lui don­
ner I «r » pi'ort.

I a- vieux caractères sont pi is en échange à 6 deniers 
par liv:e.

On pourra faire venir de New-York tans lis matériaux 
d'imprimerie, et tout ni tide qui n’.-st ( ai innnuficturé a 
Montré»!, innyinant une avance de 20 par cent 

21 j iill.l LSI5, CHS. T PALSGRAVE,

! .ES 8ons>ignés otliètenl du

S C R I P.
PELLETIER k FRECHETTE. 

Québec, 17 septemb e 184 i.

A VKNDRK

t’FlNQ CENTS QUARTS IL.icng N
^ Huile de Mo* ut M «rue verte, tt Sauni 

a vendre par

o
Saumon.

Hangars du Couvent, ) 
rue St. Pierre, 26 août D45. J

HUGH MURRAY.

s Heures sont longue:
.tes co mainlil pay

Kit re momrni, I.»» solil.t* f.-tnehirent un cou­
de de a route qui jtisqiif’ là avait rlé cncais-é en- 
ne .leux lalitn Itoi-és, et davint eux se déj loya 
nne riche plaine ét.’iid;.nl à perte de vue, adroite 
ses rltamps do mais n nos iitoi#-»o:i# ilméos, mais 
hotdôe à gaucho par une r.mgt e do coll nés, t»i pt»- 
nétiéreii! dans utu* plantation d’oliviors. Après 
dix mimites do maicho, ils débouoltèront sur une 
fL'Iuine a i bout de laquelle s'éleva t uni petite 
orme adossée à !n pente de la montagne, et beau- 
eonp plus gracieuse tpie la généralité des hahi- 
tntions, mène tlos p’its riahos paysans est|ingnnls.
Los mars d» la utai-on ètaionl oompo-és de cail­
loux n. irs fui niant comme tire nios lique, et son 
toit en chaume frangé de plantes grimjiantea lais­
sait pendio de verts l'aslons étoiléa .'e fl -ursdevant pâles et trern dantes, en bulle aux p!rts brutale# 
les fenêtres troilllssécs. Un berceau recouvert de | la ^an ries. Une outre do vin, tio.ivée du.# la

ME RC R RDI 3 ÜECEMBH2 1815.

f*:.u Dit A VNONCKK,

8.x liji.is n an !»• sous 2s bl «t 
pour chaque i»is.«ti.»n JUbiéipt.-nta H 
*1 un ts c4». i*t.

l’mir *ti\ lijT'a* at AU-«1«*s».(S .la Ü
3«. 1 1. Ia tir. «liera iu-aition et cl»;»pie 
suivant# lui.

t,u-l»-»s*is lie dix lignas 4 doutais 
ji .r (Que.

t S” le.* Ai.tit'iCCH a»»n xecompvi'n é-s 
(l’ a i .* so*,l p'ilili.'a» jov.pj’.l ce qU I *o.t 
timin' o. ! a i’au diseontinuar l’insariiiiii. 
du ir-ila n.(s»i *1* gré À ^ré |itiur'f* «’»• 
ac-.a • pii iit* s et (P'i. c aerlatiia 
diii-, p . c-II. ;* .pii doivent être
j iibliétf p* mloi i lui:-'<».,*t

i; à pou d» distance de It m»i-oti, so le. t vi- 
iiient et *0 hà-a .legigaor la port.» qu’il fram-liit, 

unit pros pi’ans-iio», ot reiotima a pas 
i; tit> vois s .n -il»g », en alleciaitl une profond ’ n «n 
ohi'.v <v. Doux t«>to.s do foinmo# «e mont érem 
nix foLé'r*’# pour so retirer sur-le-eliamp, et trois 

<»i»f..nts à do.ni fû'is par le so'erl, .pri jouaient .I»*- 
v int la p .,te »1 ■ 11 cour, coururent se réfog;'*r 
denière I* banc »u était a-su leur père, et jetè­
rent -ur lu# soldats d »s regard# où La frayeur se 
ir.iV iit a l-.i curio i ô. (’os s gnes d’î.lannea n’:':- 
cltap; é.'c t p;i à !a vi'*il|e oxpèrieuee du sergent 
l’isunrti. Sir nu mot de !ui K» oiporal et doux 
hommes c.ooiirent m* poster sur le derrière do lu 
mai-od ; deux autre# sohbit# s’établirent on son - 

, linellcs devant !a p >ito do I t cour ; un aul e prit 
po-r ion sous la lenôtro q«ii donnait sur le jardin, 
et le resta du dét.icheinent deirieura sous les ar-nes

Pisanni s'app.r .ah i 
une voix té

vère
—Vous ù es E-tehari f.anz ?
L’Espagnol répo.niii aflirmaiitnetnent en int’H- 

n*mil légèrement la tète.
— Votre frère l’e.lro a déserté, et nous av< n# la 

ceititu le qu’il o<t caché citez vous.
—Cela n’er-t pas, sénor, répondit Esteban. Il 

y n bien loog-tomps qtr» je tie l’ai vu et que j ) 
n’ai môme entendu parler de lui.

—Vous montez, s’écria l’Italien. S’il n’e-t 
pus ici, vous savez où il est. J » ne perdrai pas 
mon temps avec vous en «D vaines paroles. Je 
vais f.iuillerla maison, et si mes recherches n’ti- 
h'Utlissent à r en, je trouverai bien le moyon du 
vous délier la langue. Holà ! Pualo et Gi.ivnn- 
ni, mettez la main soir ce gardon, et s’il t 'u. 
tait de s’évaler, cha ouillcz le avec vosb;.i . i- 
nettes.

Ce di-ant, il entra dant la ferme avec le* au­
tres soldats. Deux minutes s'étaient à peim'# 
pcoulées, quedes cris de femmes se firent enten­
dre. L*E»«pngnol fronoit le gourcil et grin^n des 
de fs. Il porta ses régir Is sur la maison, puis 
sur les arme# des deux Italiens, de l’air d’u'i 
homme qui méilifj quelque coup de désesj.oii. 
En ce mo tient deux femmes jeunes et hel'es s'é­
lancaient hors de rinbitatiun, le visage empreint 
de terreur, et p'tursuivies de prés par deux m»1- 
ilats. Leur premier mouvement fut de cour r-e 
mellre fo is h protection de l’Espagnol ; mai# 
reni'irqnant qu’il éu.il gardé, elle parurent hési­
ter.

—Au bois ! au bois ! s'écria Eileban. Ne vous 
inq«iiétez t>as de moi.

—Oui, qu'elles coi.rent au b.>is, dit Pisarni. el­
les pourro il revenir d ms une heure, nous üomu.# 
patt's, elles vous trouveront tout prêt à être enter­
ré.

Et, s’avançant vers Linz, il lui appuya sur la 
poitrine le canon de son fusil. Le paysan ne s’e- 
mitt nullement de celle menace.

—Fuyez ! fuyez ! cria t il aux femmes.
Mais l’hésitation de ces dernières avait été fi­

ni'*, elles étaient de nouveau au pouvoir des sui­
dai--.

— Venez, dit Pisanni, nuits avons besoin d «s 
femmes pour uti’clles nous aident à visiter l.t 
maison. Laissez-los tranquilles jiour le m <- 
ment.

Los Italiens pénéttèrent de nouveau dan# la 
forme eiitiuînai t avec eux les leur mes qu’ils for­
cèrent «à leur ouvrir toutes les pot tes. Pas un 
réduit nY. happa à léur perquisition. Ils fiie**t 
lésonner les murs à coups de crosse, dans l’espoir 
il’y» découvrir tpiclque ii lfaile each »e ; les itieii. 
nies furent dép avés ; les tas de blé du grenier re­
tournes en t «u# sert* ; mais tout It.t vain ; on ne 
put découvrir n tienne trace du déseiteur. Eu 
traversant la c.ui-ine, à la suite de «es recher­
che» infructueuse;», Pisanni aperçut un paquet «le 
petites ehnnddles de résine, telles qu’en emploi *itl 
le* Kspng toi# do l.t ha<#e < l.is*e, les ayant delà- 
< liées «lu clou ati(|t.el elles étaient suspendues, il 
res-ortit Je la mais* tt et s’approcha de son ptiso.i- 
nicr.

—Avez-vous changé d’avis? J**«na idu-t-il. 
Con-eutoz vous à nous t.ppron Le où est caché 
votre frère ?

— J.* l’ignore, répondit sèchement le fermier.
— Voit» avez la mémoire mauvaise ; nous ni­

ions es-ayci de vous h rafrnich r, reprit le sergent 
en j tant un r gnrd sur les chandel es qu’il secouait 
a son doigt.. ..

—J.» n • puis me rappeler ee que je n'ai jamais 
su, dit E'teli.in

—G'e.-t ae <pio n.m - te.iotis tout à l’heure rc- 
pli.pn Pistmii.

Les bâ.i'iients de >**rv ce nin-i que les («'entour# 
de la l’erin:.* avaient été explores avec tuitant de 
mhu e sans pbts de résultat que l’Ital) tat on, cl 
les s» I lats êta eut réunis aul.*. r d* l’I Sjtagil'd, 
dont la femme et la sœur se leomef.t à ses celé#

lierre s’élevait cn arcade au-dessus de ia porte 
que rtanqimi »nt des grenadiers et «k*s orangers em­
baumant l’t.ir de letirs semeurs. A droite du

maison, avau été apportée miveite, et le# rasa- 
des qti’avahiienl coup sur coup le» h Mtmea de Pt- 
sa ni les jqaient de p’u# en plia da *» tn état

1 E docteur R0B1TAILLE a fixe sa demeure !
1 ' d»n»ta rua si-Jo»rph, n* 16, HauU-ViUc rhes Ja*. 1 r.|j0ll goudaine .1 ssoldal 
n.’Bloi* écuyar, porte voisine d’Antoine Parent, écuyer ^ ,a ferfne paril,
tiolaira. 

Q .etc 11 juillet "8 h»

t carp# de logis verdoyait un jardin, et de l’autre : d exasperation do nature à le# d g iosci a toute 
cite était une cuir de service où l’on entendait 1 espèce de cruautés et d excès. >
mugir des vache# et bêler de# moutoi #. L’appa- ! —Garottez-le, dit le re;gent en dérig *aMt * u

dais à une centaine de mè- 1 doigt le paysan.
____  ___ ______ mettre en gnn. e confusion Ttoia so dats saisirent l’Espagnol qui lutta ron-
s.»t* hubitair.s. Un homme assis «ur un banc g’0£-1 tre eux av.*z rf«gc, et parvint à teoouer nserz leur

90



tVeinle j'o«r porter la main a bon aeili. i>a- 
Itenv v’élaitt iejett»bur Ini» I’nn d’eux |»ou>s'i uti 
«•ri d’agonie el lom^a baigné t!a»s mmi sang. Maia 
Ptnataiii d’aprèk le nombre iiiompliait de In fé*i#' 
lance de Lanz, fl bo«i cuuieau iul était arraché 
de» main».

(J continuer.)

EXPLORATION Of.Ol.OüIQUE.

A «UN KXCKI.LI..NCK

LE THES IIONOIIABI.E 81)1 CHARLIB THEO- 
FUILUS METCALFE,

»Aao^MK3, C. ti. C. B.. OOl'VKKNtVH-UKNEKAl., 
ETC., I TC., EIC.

Montréal, ‘-28 avril 1841.
(*IMTE )

bftfôTJ TEaTUIHfiS *T u’aelovion.
Sur |ilu»irur» parlie» iîc Ii gnnrte sto, »oit rrimitlve 

■oir reconüaire ou de tramition, Qui a é'é dérr.te, repo • 
un aol de •éditutiU plu* récent, «lui r»t encore dan* un 
dut de irolctie, et consiste en plutituu lit* de ^ln:»e on 
arg le, «ai le et gravie'. Ce» lit» vont caracléMyé*/»»^ ' 
U hauteur de 5 ü ptod* nu-Ji «in» du niveau de I océan, 
par la présence fré<iu»nt« de coquillage* marin» de* 
m£<nr* e*péc(» que ceux que l’on trouve maintenant dan» 
le golfe Saini-I.eurent et dan* le* rnera du nord A Fort- 
neuf, |‘ié* de Québec, il en a été trouvé quinze etpecet ; 
é la hauteur de 3uÜ pied», rt cinq de ce* même* e<; ëce» 
(ur Unontagne de Montréal, à environ -160 pied» »u* 
de<»u» du niveau de l’océan, tandi* que dan* le* v .llée» 
du Suint*I "urent rt du Ijc Cliami Lun. ce* re*if* ieraient 
A Je mcindre* élévation*, la dietribolion géographique 
de ce* dépôt», qui ont été déiiorntii. » tertiaire» de l’Age le 
plus réceni, ou post-pliocène, n’a pa* encore été pleine- 
nient décrite ; mai» le* matéri»ux de valeur dan» I éco­
nomie domestique qui J «ont coiitenii* «ont de* terre» argi­
leuse* pour la manufictu e de la brique et de la poterie 
commune, et de» sable» pour moules ou matrice» et mor-
11 Plus récent encorr que U» déjôt» tertiaire» est le *ol 
alluvial de lran*porl, cù se trouvent de» cailloux roulés 
de granité et autres roche» quelquefui* pro; ni à faire de» 
meuk-t de moulin*, «ouvent accompagnés de dépôt* «len- 
dus de tombe combustible et de marnes coqinllbrcs d < au 
douce (,uî le* rgricu'teura intelligent* eonnamciit comme 
étant d’une grande importance pour tngrai», lorsqu on If* 
emploie convenablement: l’on y trouve fréquemment 
aussi du minerai de 1er de marai* atiez abondant pour 
donner aux capitaux nn emfloi profitable dans Ii manu*
facture de fer de lame! leuie qualité.

Je vic-t* de donner une esquisse g-nérsl? des principaux 
trait» de I » structure | hyaique de l’aire à laquelle »e lie t 
géologie de cette pailm de h province »ttuée à loues! de 
üuébee, établie principalement par les diverses explora­
tions de» Etats voisins Que dans les matériaux qui rem­
plissent le grand bassin de sédiment, et dans e ux qui 
composent Us .oches qu’.l reeouvre.il exist.-, d ins Uur
développement en Canada, diverses mm.ificni.ions quant 
a la qualité et à la quantit*, c’est ce qu’il n e t pas ditfici- 
le de croire Mais déterminer quelle» sont précisément 
ce» modifications ou ce* différences, ainsi que Us limites 
exactement a>vigmb! s a la .lisiributton de chjque f>r.n^- 
tion ave* le* Irealités des portion» de leur» contenus q- i 
ont quelque valeur économique, c’est ce qui re pourra sc 
faire qu vprès une invtslig-.tion palter,te et l,bortîu»e de
olusieura année». ..... . , ,, ,

I e progrc» fait, durent l’été dernier, dans l exp ura-
tn géologique de la division occident .le de la province,

•era indiqué par le rapport ci-joint, que j’ai l’honneur de 
mettre «ou* Ut yeux de Votre Excellence. C est I œuvre 
de mon a»»i»tant. M. Alexander Murray, qui avau eu 
instruction d’examiner la contrée aituée généralement sur 
U ligne entre la ba:ede Georges du lac Huron et l extré­
mité inféiicure du lac Erié. •

PIERRE LITHOORSPHiqCE.
Dans le rapport de M. Murray, Votre Excellence ob- 

«ervera qu’il est fût mention de la découverte faite à Ra­
ms dW ou deux courhcs de calcaire qu on sunpose pro­
pre aux fins de Is li'hoçrsphie. La position géologique de 
ces couches est au fond du dépôt Je calcaire décrit comme 
occupant une place pré. de la base de la grande aire fossi­
lifère qu-, 4 Rima, repose sur les roches primitives, sans 
l’interposi ion du grès qui se trouve généralement au-des- 
aou* M. Murray a été induit h chercher cette pierre 
osr le fait qu’une pierre d’une nature ou apparence «em- 
liable avait été trouvée dan» une position précisément 
at.»h»tue, dans le township de MarmorM circon.lance» 
qui rendent probable que le* Jeux eouche» continuent A 
courir entre ce» d-.ux point», éloignés l’un de l’autre de 
soixante trilles. Lors d’une n-tte * M.rmor» faite en 
décembre 1*4», à l’effet de constater le» lim'te. de, 1er. 
raina foaitifère*. j’obuns de M. "m. Fidler, de Ravs- 
dnn, un échantillon, ou spécimen de la F,tr^e i Ie 1 •["* 
portai en Angleterre, et la u,.s entre le* main* d’un de» 
principaux lithographe* de U cap.tuk, dont le rapp.rt. 
apres épreuve, ut con.me sud : ^ CoaxHfi,r

17 mai >843.
Mômsiccr, . . ,_,

Je nr nd» la libirlô Je »««» ii-f-ffmfr épreuves
tue j’ii faite* de la pi- rre du C mada, N • ô47, que voua

‘J. i remise p mr être éprouvée ont 1res bien réus.i. 
J, vous envoie Quelque» smpre,-. m» des de.-..., fut. sur 
e-tlei ieire, prouvant qu’elle ut Rpplicable aux fin, <k la 
liihutMphie. ieeroi» ',ue U découverte est importante, 
d'autant plu, qu’il m’a été envoyé, Je J ff4rei.tu pa.tie» 
d-. monde, du pierre, r-ur être éprouvé ». .t qu aucr.n- 
n»A réussi iusQu’à

Je me ferai un p'aiair d- voua donner t-.ute l’a»,.stance 
poasibk, e.. .citant eu vkrre. .ou* It* yeux du publie.
P L'rehantÜlun de 1, oterre N • 2-0. n’ut ri» »l pltcal le 
é la lithographie. Elk est 'r P ca..antc, et ne retient 
pi» \t9 devin». Je vo-o, cnsjic quelque» tchar.uJon» Je*

■empreinte» nvit*» P*f ,, .
J’ai ‘.’honneur d’etre, Moi sieur,

Voire obéissant »ervileiir,
(.S gué.) WM. SttZOlOOE.

A Wn E. Loot IC, ECR.
La pierre q«.i n’a p»s réu«»i avait été tirée d un lit rou- 

eanl .eu» la "«e de King»*on. Quelque* rs»»i* grovsmrs. 
fait* dan» l« P»y», nvR'ent induit quclq-ir» personnes 4 11 
regarder comme méri-anl d’è re éprouvée par de» mai * i 
plu» habile». L’vilr* e»l le spécimen do M .rmo a, et la 
pierre Je Rama lui rccmble *i exactement, .ou» io-i« lu 
rannort», qu’il e»t i pcinr p >s*ibU de lu di*'inz-irr I une 
de l’autre ; et qu'e'le soit aptlicablc aux n.emr-, fi.,, c est 
ce qui me parait très probable, bien qne »xns Joute »l »oit 
prudent d’en aoismettre de» érhvntiilon* a-i ertuvet d ut e 
expérience pratique, avant d’assurer le fut po ttiremcn .
I a grand* étendu-: probable -le ce» couth-, cl la facilité 
avec laquelle U pierre peut être ob’-n ,e ab-mdamn ent à 
Rama, sont de. eireon-taneu qui rendraient la découverte 
d’une importance indubitable i-our Ira »r'*. Il a é'é or-j 
donné de. recherche, a l’effet de constater quelle e i pent 
Aire h valeur pour 1* Province, mai» ie ne suis pas mco-e 
♦ n possession dr» détail» nécessaire, pour m’-ulori er a 
émettre une opinion sur le *«je».

La lithograpbio est un art d une d it • co npirativement 
r'eentc : il n’y a pas encore on*e an» que Senefelder, son 
inventeur, est mort, et a peine .’en e,i-il éeaulé qu .ran'e . 
depuis ou’.l a été inirc-d-iit pour la première f..s dans h - 
Grande-Bretagne. Mai, depuis le» dernière, vingt .n- 
né<> elle a été pratiquée av<c tant de »rmi et d assiduité, 
qu’elle e»t devenue uns branche d’industrie preique »u»»i 
importante qne la gravure sur cuivre. L art e»t même 
plus cultivé »n Allemagne, en Belgique st en Fran e, 
0„M ne l’est en AngMerre, et auju-.rd’h-.i a pe:ne y a-t- 
ii en I orope ou dan» F W.ipie du >•>' d»ns e» I-ide»
Orl-ntale» et t'ecidentale», ur.epittr aille où il ne aoit
poil .né sur un grand plan. On y fait de t. m, , à autre 
de. »in41i'-'a''*ir.*. et l’ap- licstion en d vient d année en 
année plu» étendue. O,, l’rmpl -ie pour l impreM.oo de» 
t,nticRiie», et on dit que dernicremr. t on U éprouvée 
e,ee:.JCcè.pMir i-ui ,,li-.r les ré»-,!.,», obtenu, par le 
d juerréotype. Le pierre propre^ aux fin. do U h.hogra- 
rh> est ainsi d-vei-ue un an. le ;!« co-nrn.u-x ; d*n, p u- 
aieur» pxy. on a f i- -le» re< »v r, Uea p*ur I - trouver, et ,1 
y a quelque» année», le gancrr.i- m;n- f a: c; i. a olkrt un 
n.i«u4*«r a j découve.'e daii» -e» lm Ira du roy-wme ue 
F-s.,rr Mai». b.vi, qu’on T -»» 'mivé, pris de Ckâteau- 
rout ( dépaitein* nt de t’tndr .» de. jucrre, partselh-nunt 
l-k aranhiiue». elle» M-n« «i .lèf. c!ue-i»f» qu il est dlffrt-t d-frottVw.-,....... . ... rvr.H. d. d. do,„-
, ta au.Tt. Fa -aÿt'tr.a. Ja,
d-i lis' ' x--— -* - ••• '!• u’on’ été trouvé» pro­

pre* qu*4 ih» otivragi» com mut.*, cl h» »cule» boiiite» 
pu-rre* jusqu’à pré*tm cuuuucv, sont etlk* aiixi|uellc* ou 
h tu recour», lor» de la ^écoovcrle d« l’-»ri. Onhsob- , 
tient en grai-dv abondance de* can 1ère» de Solenhofen, 
sur le D-niubr, en liavü-re, et c’c»l de IA qou lu monde j 
entier tntsi niainteuai-t puui vu,

La valeur de ce» |ici-e», convenablement préjiaret», 
dm-» ‘a csj-ilale de l’Angleterre, e»l de quatre »ou» et de­
mi la lisrc, et A N,*v Voik, de cinq A »cpt •ou», ou 
ce its. A pré* un choix »uigueux, qui cuiuitte A reje ter 
lv« é< hant-lluii* qui ont de* laihe» inolle» «t de» cristaux j 
dur», la préparation nécessaire puur eu faire di» pierre» i 
v. ndabhs, c-'l de leur doin', r un-’ face polie, paifaiicuieut , 
plane et douce, et un du» et d, » totc> travuillé» gro»»isire- | 
usent, ayant soin que t « fcc < l k- du* .le d-»-u» et le d,»- ^ 
»uu>) su.ent paifutemcnl iibrullole». Le* diuuusion» k» 
plus propie» 4 obtenir de» achelru'» en Angleterre, uutu- ' 
ne ne devant tsioir iqniii» de troi» pouces d’opai-»« ur, »ont 
le» iuivaiile*, le* chmre, de la Je,more Culonue indiquant 
U, pro, onions dan* k «quelles k< diineu»ion» doivent »a*- j 
«urlir : ti >ur i) no .ce»* • 12 «tu 4 lit «II « l;> •

12 « LS t
1* « VU «lt « IC 4
13 17 4)5« « • 9 •
17 • ■il •
1H « 21 t
ii « :to 4
24 « 3! 4
26 « 36 «
ti • 48 €
36 4 SU 41

de. diui di'f,ui&re*
faudrait pa» un grand nombre, «uni ütsltuée» pour lin* 
piesvion sur tuile ou colon.

\V. E. I.oosv. 
Géologue Provincial. 

(.4 continuer.)

AGRICULTURE.
MALADIE DE LA PATATE. 

lits ■ms île n mhieuscs e-péricices sur cett- épi-
l'êtr e et remède d y apporter j extrait d*
numéro de scytemài e de /’- x elle:.te pul-li u-
tio't : IjH JS'urmandie flyritole.
Eu mangeant ile* pommes iltî terre gâ'ées on 

prend une nourriture mauvaia g"ût, mais on 
ne s’expose nullement à s’empoisonner.

Les tulicriMilt-s malades rendent un’quart en­
viron tie foc nie moins ijiie les sains.

Les animaux n’éprouvent aucun inconvénient 
de manger les tubercules cariés ; ils vaudraient 
mieux encore on,les fesant eu re avec un peu de 
sel.

La maladie e.-' -lue p'utét à l'humidité île l'été, 
et a la variation de la température, qu'à lu con­
tagion ; ce n’est pas la première fois Qu’elle a été 
observée, seulement on ne se souvient pas de 
l’avoir vue aus»i maligne ; »• elle avait pour 
cause le champignon, le mal eût été gnndis-.anl 
d’année en année. Dans des années pluvieuses 
la moisissure des fourrages provient du champi­
gnon et ne se reproduit pas si elles ?ont suivies 
par des années sèches.

En hersant profondément sort plant de pmn- 
mes de terre, on rend la terre pins pénétrohle à 
l’air, et le tubercu'e est placé dans un milieu 
moins humide, moins malfaisant.

On do t retirer du sol le plusiôi po »il»le les 
pommes de le re, les laisser, «’il e-t pos.-ible, se 
re^nyer pendant quelques heures, les placer 
dans un lieu sec, et tirelire sous le ta», qu’on doit 
faire peu épais, de la cendre ou du sable sec, 
il serait bon de répandre sur le lus des ce» 1res 
mêlées de chaux en poudre.

La culture hivernale de ce p-éc:eux tubercule 
si important à la con?ommaii->n est recomman­
dée ; nombre d’expériences at’ea. es depuis des 
années ont très-bien réussi. O > do t p.is-er la 
semence à la chaux liquide, la planter -le .-uite 
à une prolon-leur de dix po.ee», couviir de 
paille ou de feui les mortes les plantes lorsque les 
g Ices se feront ser-iir après les avoir buttées 

re* Intimée.»). Quoique la plante puisse sotif- 
frr de la gelée, il se trouve un bon produit qu’on 
peut loucher dès dcremhre.

La perte e*t évaluée en Frnnce à un cin­
quième ; malheureusement à G lernes-y elle est 
probablement d'au-delà de la moitié des armée* 
ordinaire* ; les p'us belles per. hn essayées en 
presence du sous comité dv* h Société d Agri­
culture n’ont pas r nJii tri-i* boia»eaux ; raison 
plus fuie-le ne nég'-ger aucun d»** moyen* rc- 
con.manJés | ar IVX| érience du dehors, pom 
con-erver et f-ire valoir autant que posu-ble cet 
aitic.e i nporlaiit Je la cor sommation et de l'ex- 
portation.

Un des Secrétaires de la Société
d’Acriccltcre de Gceiinesly.

Piocidé pour garanti' les rerge-s fia range des 
ini'Ctts.

U’e-t à M. Samuel Curtis que Ton doit la 
connaissance de ce pré-ervatif dont plusieurs 
épreuves décisives .Tte-ien* l’c*iricac.té. Dans 
une leine adressée à un arm te ir d’horlictiMure, 
il ildcril av-*c exaclilu le «es pr-cè lés et leur ré- 
Miitat ; l'amatour a’est emprevsé de communiquer 
nu public *cs précieu-e* cnnriai.-sance*. Voici 
un exlriitde cette lettre dont les j irdinier* de tous 
le* pays ne manqueront point de profiter.

“ Mon verger, auquel je prodigue mes soins, 
où j’ai planté plusieurs milliers il arbres fruitiers, 
dépcri'Sait depuis quelques années ; à chaque 
printemps, le» feuide» naissantes étaient dévo­
rées par le» chenille* ; au milieu de I e'é, le» 
branche* et l- s l-g -s pr< sentaient !e spectacle de 
l’hiver ; je n’avais ni fleurs ni fruit» : il fallait un 
remède prompt, applicable en g'an-l, et qui, par 
conséquent, nVx g' àt pas les soins dont une 
intel igerice exercée est seul capaVc, et qu il eut 
été impossible d’adrninistter a un au-si grand 
noinbrc de malades égulement dig-ies de secours. 
J’avais déj t reconnu l’inellicaoité des nsper-ions 
d’eau de chaux telles que je les avais faites ; 
mai» j’avoue que mes e-sa;s ont peut ê're été mai 
dirigé», que le» aspersions n’ont pas été fui'es 
avec le* pi écaillions in lispensables pour que 
l’action du liquide «’étendli à louies les I ranchei 
de chaque orb e, et quo l’on ne n’est pas assuré 
que l’eau d’asperaion sc fût -ntiirce de chaux. 
Mois de peur que ce qui ne m’a pas réussi, que!* 
qu**!» soins que j’aie pris p-uir obtenir plus de 
sticcè», ne soit nos-i infrueliieiwemenl tenté |»ar 
d’autre* horticulteur», je tue hàe-len venir à cc 
qui a sauvé mes arbies, el fait aujourd’hui la 
gloire et la prospérité de mon verger.

M J’avais presque déaespéré de mes chères 
plantations, lor.que l’idée me vint d’e«*»yer ref­

let de la chaux vive réduite ti- pitsaicn: tic* fine, 
répandue »ur mes pauvre* arbre». J’imaginai 
une sorte d’urronoir a**ez s<*uib!ab!e a l’instrument 
Je jardinage qui porte ce nom, ou, mieux en­
core, à un sablier d’une lié* grande dimension, 
ot qui aurait une anre, afin qu’on pût le st isir et 
le manuuivrCi' Sans x mettre les deux main*. 
Je lui donne un pied de Hauteur, »cpt pouce* 
de diamètre ; ci le disque, percé de peins trou», 
n’a que quatre pouce*. Am.-i, le vus.' peut 
être compo-é de deux paitie», l’tme eyüudrique 
et l’autre conique, ou, ce qui est mieux encore, 
en forme dt* rône tronqué do-t h g-mde bise 
aurait rept pouces de diamt-lre, et la peu e quatre 
pouces.

“ L’épreuve de* aspCMon* poudreuse* laites 
avec. c«'t instrument | r i>lui*it un elle! qui me 
rendit l*e*|>nir. Je sai* » le moment < tt le* l.'udle* 
coinmeni'eni à se dcvtrlu;q*r, el je lis *anpoti. 
drer de ehaux vive, nu g>:iud preji.d.ee vie* cii-- 
miles, ipii n’y touchè-ent plu». \ous eussiez 
vu alors, avec autant-!î i-lais.r quoi» en res»*nt 
un riiornent où la vicioi.e e-t Jt-calée, la luito 
l>ré.-ipii*-« île* chenilles qui couse» vaient em-ore 
de la v gueur, et les en I ivr -s u nomvlé* de 
celles qui avaient pé i. En peu île temp»,. u-es 
arbres reprirent un uir de vie, ce qui ne m em­
pêcha point de coiiti nor lie's a-pcirums de pou - 
sière. Enfin j'eus la satufaci-or» vl«* vu r mes 
arbre* parés d’une be!!,* vei lute, et d’y lake une 
récolte qui fut pour moi môme un sujet J éton­
nement : je n’etai* paiul accoutumé a celte !i- 
bérahté de la nature.

“ Afin que la poussière «le chaux vive r pan- 
«Ific sur les arbres y produise tm.t sun elf t, d 
fdiit saisir le monicfit où les tigf’», les brani-he* 
et le feuillage, s’il y eu a déjà, sont humectés 
par la rosée ou par une pluie qui viei.l de finir. 
L’opération réussit encore mieux, lorsqu'un venl 
très faible entraine la pniissiêr» dans une direc­
tion dont un profite pour que l’nspcrsion | arvienne 
partout où l'on a lu soin de p-rt-jr l’acinui de la 
chaux. Lorsque toutes les circonstances *out 
favorables, trois ouvrit'-s suflisenl pour saupou­
drer, en un seul j>»ur, doux ou trois tn-lle pieds 
d’arbre*. Ils mènent avec eux, dans une char­
rette, leur magasin dt chaux en poudre, dis 
en portent dans une b- i eoii un sac une propor­
tion pour alimenter I arrosoir. Q- a- d cotte pro­
vision est épuisée, il-la r Mionvel'ent nu unga»in.

“ Je fis répandre Ij chaux sur mes arbres un 
fieu avant l’épanouissement dos ll-'tir», pareeque 
les insectes deMrucein-» d-*s finit* coinmern-ent, 
liés cette époque, leurs r.ivag-'s, dont on ne 
s’aperçoit que phi* tari, I- r-qu’d n’e-t pins temps 
«le les réparer. A, rés l’épanouissement dos 
fleur»; une ou deux a»p i'sions feront encore 
beaucoup de bie i. Un scia p'u» que déilnmma- 
gé de cette dépense par lu magnifique apparence 
du verger, une lécolto plus assurée et plus abon­
dante. ”

(Extrait de la lier ne de legislation et de 
Jurispru -ence.)

DES CONTRATS DE MARIAGE DES 
COMMERÇANTS DANS LE 

BAS-CANADA.

rfnal/.ede la Qie section da C ordonnance de
1S39, rhop. 36, et d- !a~9e seitioi de Code
de la legislature du Cana la, de 18V3, chap.
10.
La première de ce* lui* est l’ordonnances de* 

banqueroute », q-ie le conseil «péciol avait G he 
pour le Ba*-Cana 'n.

Le seconde est I* nouvelle loi do* banquerou­
te». El!-? a abrogé l’urdo.inance, et elle s’éten 1 
aux deux Canadas.

L’.me de» d *, o>ition» les plu* importante* Je 
l’oidonnuncp, est « elle qui avait prescrit la forinti 
mnlité de l’enrèg stre ucnl de» contrat* de maria­
ge de* co-nrnerçv t*. Cette disposition, par sa 
n iture, par la gravité de* conséquences qu’elle 
éiaii destinée à pr-idu’oe, aura i dû être plus con­
nue qn’el'e ne semble l’avoir été jusqu’à prés Mit, 
de ceux qu e le cunccrne plus particulièrement. 
Bienheureux »i encore, à rai-u'i de la courte du­
rée de l’nrjon-ance, il* ne sont pas exposé* à 
soulTrir du moin* ilan* toute leur étendue le» ef- 
f-ts funeste* ilo l’ignorance dms laquelle ils ont 
pu être -];? cette disposition de In l- i. D’un autre 
côté, peut être ig-mrei t-i's égatemen*, au moins 
un grand nombre d’ertr-* e-ix, que celte disposi­
tion de l’ordonnance du conseil Miéria! a été re­
produite presque littéralement dans la nouvelle 
loi -les banqueroute*. SM en eM ainsi, et il y a 
malhenien-ement de trop furie* raisons de le 
croire, l’on doit reconnaître que, sou» l’opérat-on 
île celle à laque'le e'Ie « éié suh-lituée, jl y a, et 
pour les commerçants et pour I ur* créanciers, 
une éga’e riécii«i-ité d’en l•i»*n connaître le* di-pa- 
aiiion». Cet’e néi-es-ité n’est pa» moins grande 
pour la femme et les herbier» -1 i commerçant, eux 
qui Rout souvent, plus que qui que ce soit, inté­
resses dan* bi validité d«* son contrat de mariage. 
Eu effet, lorsqu’un commerçant est on état de 
bmqueroute, son contrat -le mariage, par le dé­
faut d’enrégistremeut, est frappé de nullité à l’é­
gard de se* créanciers. Telle étant li sanction 
de la loi, on ne «murait trop faire pour eu rendre 
l.i connaissance générale. G’est donc dan* ce 
but, du ui-iiri» en nuia’-t qu’il lui est permis «l’es­
pérer de l’aiu-b-ilre, que le soussigné présente 
.aux lecteur* de la h'evue de /jégista'ion tt de 
Jurisprudence une nfm'y»e de* «leux «celions qui 
sont mentionnée* en tête de cet article.

l/ne observation préliminaire à faire, c’est que 
la formalité -tVnrog s'ivr un contrat de marh-ge, 
require par la loi de* banqueroute», n’a é»é pres­
crite «pie pour cette classe de “ commerçant* ” 
que cet'e même lui peut atteindre dan* sun upé- 
«a'ior.

Lorsque la -Fe section de l’ordonnance du 
conseil spécial était en vigueur, le prntonntane 
de la cour du liane du rni, «lans chaque i!i<t«irt 
do lias Canada, devait t nir un régi-tre pour y 
cnrégi-trer le» coi.trats de mariage do se» com­
merçant

D’ap-è* le* termes de la loi, l’un peut dire 
qu'elle s’éta-t b«»rnée à requérir cet enreg stre- 
ment dan* «leux cas seulement: l3. Celui du 
contrat d-* mar nge «l’un commerçant qui se ma 
rie, étant «iéjà commeiçant ; 2°. Celui du 
conk at de mariage de tout individu qu-, n’étant 
pu commerçant, mai* élan' -léjà marié, se livre

' par !• suite un co-utnercu »t devient commef- 
çant, " dan* Iv tco* de la pretnière «e^lion de l’or­
donnance.

Dan» le picmier cc*, l’enrégisirement du co»- 
tr*t de inmif-g* devait se faire dans le* trente 
jour* après un passation ; d:in* le second, il de 
vait avoir lieu dan» le* trente jour* après que la 

! personne avait commencé à faire commerce ; et 
! «lan* l'un et l’autre cas, l'eiirégii-lieiutful devait 
être fait au bureau du protonolaue de la io«.r du 
banc du roi du di»tri-1 dun*'lequel !o couiner* 

1 çam avait «a ré* deuco lui» de li passation de son 
contrat de inarh'g'.

Lorsque le cuiinui rçant qui se trouvait dan* 
l'un ou l'autre «le* deux (u* précité*, dévouait 
réduit à l’é'.ai de banqueroute ; «‘il u'avuil pas 
fuit enrégiïtrer son coii'ial «le u ariage, lu nulli>é 
île ce contrat à l’égarl de m-* créancier», était lu 

■ c.«ii»sèqueiice «le ce d-'fint «l’enn-gi-iremeul. 
Telle était lu smctiuii «le lu l«n dont il u d *ji été 
parlé*

| En i813, h I.éaishtlure voulait faire l*e-«ai 
d'appliqiier aux «leux Canada* une seule i-i 
même loi sut le» Ituiqueroires, abrogea l’oidiin- 
nance du coiiKeil spécial et pa*-a l’acte piéiilé, 
chup. 10. M lis tout en alirog-ant cette ordo«i. 
nincc, cüe n’en adop'a pa* moins d;,n» le notl»

, vel acte plusieurs de* princiji île* d.*p >siiiuus. 
C’e-t ainsi que l.t 2t.î section «le l’urJunnauce, 
relative aux contrats «le martag» -les commerçants, 

i se trouve reproduite dan* la 71): section de lu 
loi de 1S13, piosipi’cn entier, celle lui n y ayant 
appoité qu’une-eide mo'ifieation, la luelli» con­
siste dans le ch mgi'rnent du l eu où l’enrégistre- 
ineut do:t se faire à l’avenir. Les bureaux -le* 
districts des hypothèque , pour le temps «pie 
ceux-ci ont continué «iVxi.-ter après 11 pr«unul 
galion de l’acte d : JS-l- l, puis les bureaux de 
registrateurs de comté', oui été Mibs'.itué* aux 
bureaux des piolunoiaires. M.i r «i, sous I opé­
ration Je l’onlonnanre du couse I spécial, un 
commerçant n fiit enrigistrer son contrat de 
mariage conformément aux disposition* de cette 

j orilonuauce, la loi de 1813 ne l’ohlig* nas à faire 
enregistrer «le nouveau <*e contrat, ci cutis rve au 
premier enregistrement t«»ute sa validité.

Pour connaître, *ous la nouvelle loi, le heu où 
le contrat de maiiage d’un commerçant «I ut êtie 
enrêgislré, il y a deux ca* à examiner ; 1 " • Ce­
lui où des biens-fmJ* s ml meniinnné* dm* le 
cont.at, on alf.ictés (charged) f,ar ce contrai ; 
2 = . celui où le c.onirat ne fait pas mention de 
biens fonds ou n’en oflecte aucun, 

i Au premier cas, l’enregistrement du contrat «le 
; mariage doit se faire dans le bu-eati «Penrégistre - 
ment du comté («>u dit rid{ 1) de la situation «le 

J ess biens-fonds. Au second cas, le coiilrat doit 
être enrég’stré dans le bureau «lu régistrateur du 

; comté (ou district) où le commerçant avait sa 
résidence lors de la passation de soi» contrat de 

j mariage.
Il ne reste plus qu’à faire remarquer que la 

ro-avelle loi prescrit l’enregistrement des contrats 
de mariage des commerçai t.* précisémei-t dans 
les mêmes cas où relie f-rmolité était requise 
par l’ordonnance du conseil spécial ; que Is délai 
•fans lequel col cnrég strement doit avoir lieu est 
le même ; et qu’à l’égard des créancier* du com­
merçant en état «le banqueroute, le défaut d’en* 
régisirement produit la même null.té de son con­
trat de .mariage.

Il est encore d «ns !a 21-e section de l’ordon­
nance une autiü di.»po*ition relative au contrat 
de mariage qu’a fait un commerçant dans les 
deux cas précités ; disposition qui, pour ce com­
merçant tombé en banqueroute, n’est p--* moins 

; importante que la première dont l’analyse vient 
! d'è re présen'ée au lecteur. La même disposi- 
| lion est egalement reproduite dons la 79j section 
de l’acte de 181-3. En voici la substance.

Si, par son contrat de mnrnige, ce c«)tnmer- 
çant a avantagé sa femme ou scs enfant* sur ce.» 
biens, sM lui a donné ou assuré à el'c ou a se* 
enfants, ou pour leur u-age, soit que'qns somme 
de denier*, soit quelque bien-fonds, on quelque 
autre chose, il n’aura pa» droit à un ccrtifi at de 
d.échnrge, c’e^-à-dirc à sa Itbéiaùon, à moins 
qu’il ne démontre par se* li ros de compte* ré­
gulièrement tenus, ou par quelque preuve par 
écrit, ou autrement, à la gati-faction du juge ou 
du commissaire, que l«»rs de la passation «le son 
ci-ntral «le marlag *, s*s biens meubles et immeu­
ble* égî.lai-nt en valeur, déduction f«ite de toutes 
«es ileiie* légitimes, re qu’il a niiibi donné ou as­
suré à sa femme ou à se* enfant.». L. H. L.

ANNONCES NOUVELLES.
Banque iCFpargncs.
Départ de la prochaine malle- 
Ouverture d'école à Sainl-Roch.
Cassonade, Mélasse, etc.—1). Fraser.

’ E N CANS.
Dernière vente de Pelleteries.—N. Balzaretti. 
Bottes, Souliers, .Cuir etc.—Dupont & Co. 
Patates,etc.—N. Balzaretti.

QUEIIEC :
MERCREDI 3 DÉCEMBRE 1815.

La malle de Montreal de lundi n’était pas arrivée 
au moulent où nous avons mi? sous presse. Celle 
de dimanche, arrivée après cinq heures hier au 
soir, ne nous a apporté que les journaux du Haut- 
Canada.

L’aJmi.-.istraiinn de lord M-'tcalfi», au Canada 
rommj dans l’Imle et a la Jamuï|ue, appailicnt 
maintenant à l’histoire, rt l’histoire impartiale 
aura sans doute à modifier en b en d<*« rho»e* les 
jugements que portent niijnunl’hui, sur cette tnl- 
mini-tration, des journaux qui «e sont trop récem­
ment trouvé* engagés dans une lutte acharnée soit 
pour ou c«>ntre elle, pour pouvoir la ji-g*r avec 
calme et impartialité. Cependant no* lecteur* 
seront peut-être curieux de voir et de comparer 
ce* jugement» qui sont ou ne peut plus contradic­
toires.

Nous avons déjà cité nn article de VAvrore, 
et quelques passages de» journaux nng'ais de 
Mofitiéa1, qui tous, à l’exception du Pi’ot, pré- 
roniseni l’adiinnislraiion de lord Metcalfe. Ecou­
tez maintenant le cri de joie que son départ fuit 
pousser * la Aiinerre :

“ IL EST PARTI !

Lor i Metcalfe, le ci d«vant gouverneur des 
pooteuion* hritonniqiiei de l'Amérique du Nord,

«M parti hier matin |K>ur «e rendre à Boston, 
où il JmiI «’embarquer immédiatement pour 
Londres. « • • • • • •

“ Voici en quel* terme* lord Metcalfe a pri* 
congé de «e* a mu. Nou* reproduisons ce do- 
rument tout au long comme monument histo­
rique. Semblable A bien dos g*n», le ci-devant 
gouverneur prote.-le loujouit et jusqu'à la fin, de 
lu bonne Volonté qu’il avait de faire le bien tout 
en fe-ant le contraire. Pendant les deux an­
nées qu'il a gouverné le pays, il n’a pu rallier 
autour «le lui qu’uue jietite fraction du pays, mal­
gré tout il part satisfait do lui même, lai-sjiit le* 
atTiire» de la colonie dans un état déplorable. 
Cepemlui t il «’abandonne le* lône* du g iueer- 
Peinent que “parce que le* ravng-* croisant de 
“ sa ma'u l e le mettent hors d'etat de «’acquit - 
*« 1er des devoirs «le *a chuig<-, ” autrement il 

1 eût persisté à se crain(MMiiicr au pouvi.ir. Il y a 
longtemps qu’il auiait dû *’*ppercevoir de l’in* 
capacité où il était de gouverner le pays suivant 
l’équité et le» vu; «x -le ht majorité de la popula— 
Km». Nous «Iimuh incapacité parce que la pn- 
mi ère «lémart lie qu’il fit en se saisissant des rénr* 
du gouvernement fut un f»"X pn* «l.mt il n*.» pu 
«e relever. Les nui iiosité* politiques, dit-il, ont 
(-n grande partie cessé. E>t c«* qu’il existait des 
“ noiumsiiés politupies ” a l’cpoque où lor-l 
Metcalfe est monté au pouvoir î 'lotis les pai- 
ti* ii’étaicnt ils pn» alors d’uccord ? Qui a mi* 
fin à cette union, à cette fiaternhé qui régnaient 
entre les homme* de* deux pa-ti», cl que de» 
événements malheureux semblaient avoir divise 
pour t«»uj«Mirs î L'adiiiini*i!ati«»n équitable de 
Du sic Charles Bag-rt avnt opère en |it'u «le moi* 
ce g*- «n I « h ingénié il. Le* «leux paît s sVtaient 
cnnli lement rtontiô ta m lin, d» marchaient de 
front «lans la voie des ameliorations et de la pros­
périté du pay*. L’admini-tration Je lord Met­
calfe a lenveii-é en |k*u de jour* cc bel édifice 
social, ce tempb: t| i honorait In inémo'.re de son 
prédécesseur. ()n«»iqiiô les hle-sure» soient bien 

1 profonde», il existe encore «les remè«le» pour les 
cicutii-er. Une nilmini>tra(iun é-piit iblo pourrait 
encore faire disparaître tout le mal que l’autre a J c -usé. Le temps nV?t pas é'oigné absolument 
< ù on compreiulr-i «pie les Canadiens ne doivent 

- p:i-« être gouvernés comme les Parias de I Inde.
1 “ Tous 'es actes «le l’a Imini-lration de lord
| Mctcnlfe appartienne:.! à In presie. Ces docu» 

(tient* doiveiit passer à la po.-tèi l<*, écrits en 
caractères mefTiçMlilea à « ôlé des ,uigei qui nous 
ra;«j»ollenf le» Craig, h's Dalhmisie, le* Colhorre 
et les Sy lenham. Nous aurons occasion d’y' 
revenir prochainement. Quelques poignée* d’or 
jetée» à la face de tous les demandants ne doivei t 
pas faire oublier que la bienveillance sociale n’u 
rien a Jémêler avec les devoirs attachés à l’ad- 
ministratio i de toute une province. Oe peut 
admirer lo.s vertus pri»érs d’un homme tout en 
censurant sa vi«î publique, surtout lotsqu’il s’est 
rendu srkumnètt counable d’actes ailntraires et 
contraire* aux lois établi«’s. I/'s actes de bien­
faisance annoncés journellement au son «’e In 
trompette et «pii rte «ont pas accompagné* d’une 
conduite sans reproches peuvent devenir sus­
pect», c’est un manteau qui a couvcit bien de* 
fautes. ”

V/lvr re «le same«li, feront probablement al­
lusion à cel article de la M nerve du jeudi pré* 
cé«lent, dit :

“ Nous r«’g étions de voir de nos confrérr» 
éditeurs o*er comparer, dan» ce moment solennel, 
lord Metcalfe à de ses prédécesseurs aux«|ue1s on 
peut reprocher la violaticn des droits cori.tituti- 
onn«*ls du pays, même de hrutriles violences. 
Nous ne dédirons pas rappeler le souvenir «le cc* 
temps malheureux. D’a\ongles préjugés seuls 
peuvent fai-o prod guor l’insulte à l’homme dot t 
la lettre d’adieux faits pour ninsi «lire en piéscnoe 
de la mort respire d1» rentiments qui désaime- 
raient la haine, si même elle était méritée. L 
moment viendra bientôt de reconnaître ceu 
«le la justice qui l’a guiiW, les hienfai'* san 
roinbre qu’il a lépamlu», le su'-i le ap|>ui J-mné 
par ce gouverneur au système «le responsabilité 
qu'on l’accuse «l’avoir voulu dttrui/e, el «lont 
ceux qui s’en prétende t les partisan* exclusif* 
ont rcfiixé «le tirer parti. ”

Quelque divergence d'opinions ou do senti­
ments qu’il y ait cr.tre la Mine i e d Wlurore, 
il paraît qu’il y en a encore plus entre la première 
et l.i tiazette de Quéliec. Voici ce que dit 1* 
Ne-tor de la | resse canadienne.

« Le GOUVERNEMENT DE LORD METCALFE
en Canada,

Est maintenant au nombre des rlnves qui cr t 
été. La durée en a été courte. Lord Metcalfe 
succéda à sir ( haï les Bag -t le 30 mars 1S43, et 
l’acceptation de sn déiniwion acté officiellement 
annoncée en Cana la le 26 novembre 1845, ce 
qui fait une période «le «leux ans el huit mois.

Son pn rlécei-sciir avait, en 184-2, a<-ccpté un 
changement dans Je* chef* de départements qui 
formaient le conseil exécutif nommé par lord 
Sydenham sou» l’Acte d’Union, retenant six des 
neuf qui le composaient, cl ajoutant cinq mem* 
lues de la chamh cs d’assemblée qui avaient été 
opposés à l’niliidniMrntion de lord Sydenham, et 
dont trois l’avaient ctî à l’Acte d’Union. Co 
conseil fi t continué roii* lor-l Meii-a'f.* ; mais scs 
nifmhr.'s oubl c;ent «pie le gouverneur eM tenu 
** resj>nn*ahle ” de tous le* actes de son gou­
vernement à l’autorité impériale par laquelle il 
est no nmé duriiut bon pi isir ; de tous tes actes, 
en un mot, qui sont faits ou nom de la Reine cl 
sous son nnturilé, comme ét nt le pouvoir exé­
cutif suprême dans kmie l’cL-ndue «le l’empire 
bri a «inique. Ils seinblent avoir oublié qu’il* 
ne pouvaient être qu’un conseil d’a«M au délégué 
de l’autorité royale, responsable* seulement de 
cel avis, que d’après leurs Ferments ils étaient 
tenus d** donner, nu meilleur d«: leur jugement, 
tant qu’ils restaient en place. Ils sont tombés 
dans une erreur bien naturelle aux hommes qui 
ont fe pouvoir cnlie leurs u n ns ou qui aiment 
le pouvoir : il* se sont imaginé qu’ds étaient un 
conseil de totdrô’e, et il* ont cru voir une exacte 
ressemblance entre le gouvernement d’une tnn- 
narchie héréditaire indépendante et relui d’une 
province dépendante de celte monarchie, ayant 
un g «Hvcrneur responsable à elle et révocable à 
volonté pur l’autorité supième, au nio ns dan* 
ce qui sciait jugé par eux être des “ aflairrs 
intérieures ” de la p'ovince.

C'était là, en réalité, réclamer une quasi in­
dépendance tout-à-feit incompatible avec la



tetponaftbiliié légale et wcwimuedu fouveri»eur,et 
qui eûl dénoué,pour oin*i dire !urtivement,lei liena 
qui uniaaen» la province à l’empire et l’eût érigée 
en république anarchique ; Ica hommca au pou- 
voir dépendant dca votea d’une majorité d une 
aa<e.7ibléô élective pour la pouçoeinn d’emploia 
lucratifs dittnlniant et augmentant, au moyen 
de celte majorité renie, le revenu public, et ayant 
par conséquent un pubaunt motif pour recourir à 
ta corruption afin rie fc’a>BUior do “leur majoiile” i 
ce qui eût ouvert la carrièie à une lutte sans fto, 
pour les emplois et lours émoluments, a des po­
litiques ambitieux, vains, nécessiteux et cupides, 
opérant sur les passions et les piéjogés il une 
population mix'e et discordante, et eût par .a 
mène mis en dang'f la paix publique et !»• 
bien être général.

Lord Metcalf* avait un fcritoncnt trop vif d-1 
at responaabi ité et de ses devons cuve a •“ou 
verertine et e.ivers le jieuple ronflé A^sca soins, 
pour se soumettre une ii'Ui j a'n.n. S il avait pu 
oublier ces devons, ils ii'u iraieid i as manque de 
lui être rappelés par les dépêches cnitg>li'Os 
de deux secrétaires rl’état ou dêpa temeiit rie- 
colonics, l’une de lord Glenelc de ISdt», ci 
l’auti e de lord Joh n K usa eu. du U octoln e 
1839, qui n’ont jamais été révoquée*.

Lord Metcalfe .efusi de vir.ler le d *pôt qui lui 
avait été confié par Sa Majesté, et le eousi il 
donna ta démis lion e\ laissa piivé de conseil 
lers ron-tilutionriel.s. Non seulement ces mes­
sieurs donnèrent leur démission, mais ayant obtenu 
un vote de confiance de la majorité de I assem 
blée représentative, ils prétendirent qu il était 
obligé de se soumettre et de consentir à la forma­
lité île leur réina"».lotion dm* leuis emplois.

Oa exigeait ainsi virtuellement q»:e l autorité 
d1 la couronne dans toi.te l’étendue «le *ce p'^s- 
sessions lût abandonnée à la majorité de l nssem 
blée élective du j*ur, et cette tentative ayant 
échoué, on eut recours à une coalition de parti, 
s'appuyant sur sa majorité, «-l I *a’ t des rypeu 
à toute sorte «le passions et «le préjugés popitl or 
riiême à «les distiru tnms d’oiigine nationale, aiin 
«l\*mpêch*r l’orgmi-ation «le tout autre conseil 
executif habile à donner des avis pour b* l,"“n 
être de toutes les classes «le sujets «les Sa Majesté 
dans la pr«»vince. Cette coalition, quoiqu .die 
n’ait reculé devant aucun f.iux-expusè et ti ait 
pas été, comme on peut le croire, par trop seul 
pulcuse quant aux moyens, n’ cependant eu qu un 
succès partiel, le gouverneur ayant obtenu l ap­
pui «l’une petite majorité «le l’assemblée I gt-wa- 
live élue après «me dissolution.

Il fut enfin orgarrsé un nouveau roared, com 
pus* «le septan lieu «le onze membres, et dont
cinq seulement feraient partie «le rassemblée lé
glslative, nu lieu de d x membres du conseil pré­
cédent. Mais tous les actes «lu gouvernement 
continuèrent à être dénigrés et faussés dans les 
journaux soutenus par les memb-es de rex-con- 
•cil. Les personnes q«ii composent le conseil 
actuel ont été calomniées collectivement et in­
dividuellement, et «lésignées à la haine publique 
bous toutes I'îs firrmes imaginable-. Même le 
gouverneur, qu’on avouait «’être pas responsible 
dan* la colonie, a été en Lutte à des attaques
personnelle*. .

De fait, tout l’esprit de l’opposition • semblé 
plutèi indiquer le venin «l’une ambition désap­
pointée de leur part, et la haine de ce«jx qui 
remplissent leurs places, qu’un désir «I assurer un 
bon gouve nernerit ou la répression d’aucun abus 
ou d’aucune injustice existante. C était, en elTet, 
un esprit qui semblait plutôt disposé à en profiter. 
Cet esprit s’e-t montré, dans bien d.*s occasions, 
plus conforme à cchri «lu club jacobin, qui ne 
voulait pas tolérer d’autre opini«»n que ia sienne, 
et cherchait la destruction de tous ceux qui osaient 
n’y pas obtempéier, qu'à celui «le la liberté bn 
tannique, (pii laisse à tous leurs c mvictions «le 
bonne foi, Bans haine, sans malice et sans persé­
cution, assurant ainsi justice et protection à tous.

Un tel esprit était mV d; trouver un éem il dan- 
lord Metcalfe, né et élevé lans la jouissance de 
U liberté, des ‘ois et «le l’ordre, «lins un paya ou 
c®a choses sont étab’ies «lepui* l«>"g temps ; 'l-*os 
le môme Sin Charles Metcalfe qui nva.t pro 
damé .Ians l'Indu la libéré «les opinions, et qui, 
à la Jamaïque, avait aidé à rompre les liens des 
racla vea.

Déjà il commentait à jouir en Cann«l i lu fruit 
de son ferme attachement à ses «levoir* et «le ses 
dispositions libérales, désb téressees et dm.tes. 
Il avait reçu les marques les moins équivoques ne 
(’approbation de >a souveraine. Il a î-eubunenl à 
regretter que s.i santé ne lui ait pas permis «le 
continuer plus long-temps à remplir elfiracemeut 
les hautes fonctions qui lui étaient confiées. Il a 
laissé le pays avec «le grandes sonfiVances person­
nelles, parfaitement re^.é ou sort commun «le 
l’humanité ; mais sa mémoire sera long temps 
chéiie en Canada, pour le bien qu’il a Imt cl le 
mal qu’il a empêché. p«»ur l’exemple qu’d a don 
né de l’empire sur mû-même dans les plus rudes 
épreuves, et pour IMIustration pratique que sa 
courte carrière parmi nous a fournie «le ces gran­
des et salut «ires vérités, «pie l honnêteté est l 
m-U'eure potitiq e, et que h d oiture est un 
grand g-tin”

Il n’est probablement pas tombé moins de deux 
pieds de neige, hauteur moyenne, depuis diman­
che : mais elle a été amoncelée par le vent à une 
hauteur «le huit à dix pieds en quelques endroits, 
tandis qu’en d’autres la terre est à nu ; de sorte 
nue les chemins doivent être à peu près impratica­
bles. La rivièr • Saint-Charles est prise, et le fleu­
re devant la ville est couvert «le glaces comme il 
l’est ordinairement au mois «le janvier.

Nombre «le bâtiments ont été vus eu bas pris dans 
les glaces. Le servent Brady, de la police, a cto 
envoyé à leur secours avec trois canots, moyennant 
une souscription faite parmi les marchands de la 
Basse-Ville.

SSION de LA Riviere-Roioe.—Nous corn­
ons aujourd’hui la publication promise de l ex- 
d’un journal tenu par M. Louis Laflecne, 

>, missionnaire à la Rivière-Rouge, 
iisieurs journaux oui cité une lotira de 
allèche d’après laquelle M. Darveau, mis- 
nire dans ces contrées, dont nous avons apjiris 
rt l’année dernière, aurait été victime il un 
x assassinat. Nous sommes autorisés à «lire 
es lettres d’une date postérieure contredisent 
assertion et représentent la mort de M. Dar- 
comme purement accidentelle.

COMITÉ GÉNÉRAL DK SECOURS.
(Extrait de la stance de lundi dernier.)

Le trésorier pré^ewt* l’état ruivant «les reeeit’.** 
et déboursés depuis le 24- du itmil «leruier jusqu’à 
ce jour inclusivement :
Montant reçu suivant état .lu 21

novembr**........ ....................... £Ü6,377 13 4-
?d. i l. depui*........................... ‘23 t)

jUüli,402 13 4-
Il débtiursé sui­
vant ilern ci ét’il iM->,07 I 0 +

II. i b d-qmi-, 
jus m’a «•«* iiiur. .r>,ÛOS 19 10

-------------------- M,580 1 %

H»lmee en «Mi-»e...................Jül5,822 12 2
M. Symes suiimict* la réception du 28 b^ids 

«le firii o c'ivycs «le Montréal par MM. M l’iter- 
snu, Crâne bc (’o., comuie venant «le (ieorge 
Ciiii.iiHi.g, éniycr, de Port Dover.

Des remeieî neuU gont votés à M. t’umniing 
pour ce «Ion libéral.

Le sous comité nommé pour a-sister MM. 
Smo!(*n>ki et Aubin dans l’établissement d une 
briqueterie fait un rapport qui e»t déposé sur la 
table.

Lo sous-comité chargé «l’acheter de la farine 
et d’autres jiiovi.-ions rappoite qu d a acheté et 
euimng.t-iué ici 2175 barils de farine qui n’ont 
coûté que XllSf), et il suggère qu’il conviendrait 
do la faire arstirer.

Celte «ugg stinn est approuvée et le sous-co- 
rnitô est autorisé à an oc tuer l’assurance pou.* six 
moi*.

Sur motion de M. Lee, secondée par M. Jo­
seph Lrgaré fils, il ett

Résolu—Que le président soit autorisé à pren­
dre les me-lires néc< s-aire s pour retirer les som­
mes deposes entre les mains du commissaire- 
généial pour le# iiioendiér.

Le révéreiul M. Huillmgeon, secondé par M. 
Piene Gingras junU»r, propo-a

Que le sous-comité «le distribution ait instruc­
tion «le paitager tous l«*s elFcts envoyé* pour le 
s m'agetnenl des incendiés entre l«*s difTeiei tts 
eongrég itinns de cette ville prop«»rti uiiitfll'*in™nt 
au no.nbre il-.’s inoerifU;és eu clnque cnngréguiun.

M. H»le, secondé par AI. le shérif Sewell, 
propose en amendement «le résoudre

Que ce comiui a toute confiance dans l’équité 
«le la distribution de* vôtiim.îiits qui a été faite 
par le sous comité de dis'ribution.

Lequel amendement e»i a«l«>ptc à la majorité 
des voix.

Sur motion du docteur Kunün, s conJée par 
M. Lemesurier, il est

Résolu—Que le smis-cuuii'é de distribution 
ait instruction de foii/nir a ce comité un rapport 
heb lomadairc «le >es procédés et de la balance 
entre les mains «le son tré-orier.

L; comité »*aj*urn î au lundi 15 Ju courant, 
lundi prochain é-anl un jour de fêle dans l'église 
Catholique-romaine.

(Signé) E. L. Montiïambert,

U» vot énorme a la pq»TE. —Le* ^ec* transiiib, le 
I *, ù le f««ie J«« N w-York par c.lle JMIban/, ne toiit 
pas arrivé» k leur deatination. On ne «’en eu pie préoc­
cupé p ndant plMiear* jours, et, depui* on a fait d’inuti­
le* recheichi'» pour rriruuver lee *«ee perd.ia II* con'e- 
Miehl de» valeur» cnncMéfnblae, qui, heureii*ement, n’é- 
laicnt pas réali» «tic» |»our les filou* qui ont opéré cet 
étrange c»ca«notngc, c»r c'éiaisnt de» traite* dont le paie* 
ment a été arrêté à lemp*. Il y eu avait pour un mon- 
tint de li«) à 150 mille dollar* Ce ne »cra, pour le* in- 
léresfé*. qu’une pirrte de temps, m «i* re ii’c*l pa» la 
fiute de IVlini ii»tr»lion des po*te» »’il n’jr av «il p^s dan» 
les »»•* d s bitl.l* dom le» ? >!tur* auraient pu Gire l-rur 
profil

MISSION DE LA RIVIERE-ROUGE. 
Extrait d'une lettre de M. Ls. Lafleche, prêtre, 

missionnaire d la Rivière-Rouge, adressée à un 
de scs amis à Xicolct.

St.-François-Xavier de la Prairie du
Cheval blanc, 1er juin 1845.

Mon chc: ami,
.............................. Le 27 avril 1841, je ouittai

Montréal. Quelques voitures à la suite de Nos 
Seigneurs évêques d? Montreal et de Juliojiolis 
formaient le cortège qül nous conduisit à la Chine. 
Le temps était magnifique. Plusieurs centaines 
de personnes étaient accourues d’S environs pour 
nou-i *saluer â notre départ* Nos voyageurs, la 
gaieté de Bacchus peinte sur le visage, étaient 
loin de nous laisser soupçonner les peines du voyage 
que nous allions entreprendre; ils attendaient avec 
impatience le signal du départ. Enfin à'midi son­
nant, «les hourr.ls mille fois répétés annonçaient 
que nous commencions la route qui devait nous 
conduire A travers d’épaisses forêts â 600 lieues de 
notre patrie. Six heures après, nous arrivions au 
lac des Deux-Montagnes, au hruit «l’une triple dé­
charge de trois canons, honneur que les sauvagt's 
de ce villagt s’empressèrent de rendre d Monsei­
gneur de Juliopolis. Le lendemain, jour de la 
Ste.-Famille, nous eûmes, contre notre attente, le 
bonheur d’entendre la sainte messe, et aussitôt 
après, il fallut prendre le canot. Ce qu’il y a de 
remarquable «le Montreal à Bytown, ce sont les nom­
breux et magnifiques canaux qui ouvrent une navi­
gation libre entre ces deux villes. Quelques ar­
pents au-dessous de Bytown, la rivière dj Rideau, 
en se précipitant «i’un rocher taillé à vive 
arête, forme la plus jolie cascade qu’il soit pos­
sible «le voir : elle tire probablement son nom du 
beau rideau que forment ses eaux devant le rocher 
du haut duquel elles se précipitent. A un mille 
au-dessus de Bytovn, est la chiite des Chaudières, 
la plus considérable et la plus pittoresque que j’aiu1 
vue jusqu’ici. Toute la masse des eaux de l’Ot­
tawa se précipite entre «leux rochers qui ne leur 
laissent qu’un passage de *200 pieds de large. Un 
superbe jtont en pierre et en 1er était en construc­
tion sur ce canal. Un courant d’eau considérable, 
séparé de la masse par un rocher qui élève hardi­
ment sa tète au milieu de la chute, vient se briser 
avec fracas au pied d’un autre rocher sous lequel il 
s’entonne en mugissant ; il m’a été impossible d’en 
voir en aucun endroit l’issue. Il est à remarquer 
que dans ces endroits, où l’on voit aujourd’hui «les 
villes, il n’y avait pas une petite hutte la première 
fuis que Monseigntmr de Juliopolis y passa. Dans 
les portages qu’il faut faire entre Aylmer et les 
Chaudières, un de nos hommes se jugeant déjà as­
sez s-vant en fait «le voyare, crut qu’il était pru- 
d« nt pour lui de suivre IVxempIc que lui avait 
donné la veille un de ses comparnons. En consé­
quence, après avoir fait ses provisions et avoir dé­
garni notre cook de deux beaux jambons, il prit 
son congé, sans même «lire adieu au gouverneur, 
l’insolent! A douze lieues au-dessus J’Aylmer, 
on arrive au lac des Chais. C’est le plus grand 
qu’on rencontre sur l’Oltaw» ; il a sept lieues de 
long sur deux et trois de large. Il n’est re­
marquable que par la manière singulière dont il se 
termine en se divisant en vingt-six branches qui 
forment autant «le chûtes, sur une étendue d’une

lieue. Ce lac «luul le haut est u-peu-pres à 60 
lieue» Je Montréal, est le terme de la navigation à 
la vapeur.

Le 27 avril, no u étions au portage du Grand 
Calumet. L»* gouvernement y fait pratiquer a tra- 
vrs lo rochers un canal considérable, pour f.uri- 
lit -r l.« descente «les hais «le coimneri'e, qu’il fallait 
jusqu’à présent risquer, avec beaucoup de perte, 
dans une chute épouvantable. C’est dans celte 
chute que, d’apres une ancienne tradition, un ca­
not «le voyageurs poursuivi par bs sauvages, sauta 
sans recevoir le moindre dommage, et qn’uu nom­
me ('adieux qu’ils avaient laissé dans la précipita­
tion de leur fuite, upr«^ avoir échappé a lu fureur 
des barbares, en se cachant duns b* c eux d’un arbre, 
mourut d’inanition le neuvième jour, au moment 
où il revoyait ses compagnons. On voit son tom­
beau au bas de la chute. Le terrain, n en juger par 
l’apparence qu’il offre sur les bonis de la riviere, 
depuis les Chaudières jusqu’au haut du Calumet, 
•‘st bien peu propre u la culture. Cependant on 
voit «les fermes assez passibles au sud du Lac des 
Chats. Au-dessus «lu Calumet, il jurait être, a 
quelque distance, un p-u plus propre a l’agricul­
ture.

L» 30 avril, nous étions au fort Coulonge, u 72 
lieues «le Montréal. Une fois pour toutes, ces 
forts de la compagnie consistent i n Jeux ou trois 
maisons et autant de hangars as»ez proprement 
bâtis, le tout environné d’une palissade de quinze 
à vingt pieds de hauteur et d’uu arpent et demi 
quarré. Les forts qui n’ont rien a cnindre J -s 
Vitivagi s, t“ls que ceux qui »unt sur l’Ott.iwa et 
les grands lacs, «ui sont dépourvus, excepté le fort 
«'.u Sault Ste-Marie. Nous primes notre campe­
ment sur une des nombreuses il«;s qu’il y a devant 
ce fort. Rendant la nuit, un ouragan épouvan­
table, accompagné d«i pluie «3 de tonnerre, ren­
versa la tente du gouverneur et 1" laissa, avec sou 
secrétaire, exposé non pas à lu belle étoile, ma s au 
torrent «l’eau qui se précipitait avec violence «lu 
ciel. Heureusement «pie la nôtre, présentant le 
nigno» au vent, put résister a sa violence. Le 
lendemain, un temps superbe nous dédommagea de 
cette mauvaise nuit. Sur les sept heures, ou re­
joignit les canots chargés qui avaient laissé Mont­
réal trois jours avant nous. Nos courageuses 
Sœurs, bien loin d’être abattues par les misères 
du voyage, semblaient plutôt y trouver un ali­
ment a leur courage. Je t’assure que là joie qui 
régnait j>armi elles, ne contribua |«as peu a me 
ranimer. Nous eûmes à peine le temps de nous 
informer de leur santé ; il fallut aussitôt nous re­
mettre en route.

Nous arrivâmes le même jour au fort WV.ii.un, 
ou des Allumettes. Il y a I I 'inn a'< ‘z jo'i » 'bi- 
pelîe doin je ne pus voir que I’wten' ur. I.’Ot­
tawa entre ces d«Mix forts est rempli d'une multi­
tude de petites îles. A quelques li u‘S nu-d-S'U* 
du fort William, les deux montagnes er.liv les­
quelles l’Ottawa coule constamment jusqu'à Mont 
réal, et qui sont couvertes dans toute le ir lo-igu -ur 
dé pins magnifiques, se rapprorhutl «mum i< r tble- 
ment pendant l’espace «le 12 lieues, ce qui lui a 
fait donner par les vovagenrs 1* non «le lïivüre 
Oreuse. Au bout de ces douze lieu s, les mon­
tagnes, en se rejoignant, forment une chute consi­
dérable. Sur leur sommet est un petit lac pa;' *itc- 
ment isolé, et qui nourrit un nombre prodigieux 
de barbues ; mais malheur à l’imprudent qui ose­
rait én goûter, une mauvaise fièvre I :i ferait payer 
bien cher sa gourmandise. Dans un des portages 
suivants, on vit uns roche cassée en taillant sur 
laquelle un malheureux voyageur ie fit en quelque 
façon guillotiner par le canot qu’il n’avait j>u sou­
tenir. Une petite croix auprès de cette roche, 
porte cette inscription : “ Aujourd’hui pour moi, 
demain pour toi. ”

Le lendemain, nous étions à 112 lieuss de Mont­
réal, au fort Matawan, et au terme de notre mvi- 
gation sur l’Ottawa. Sur le somme*, d’une mon­
tagne à quelques arpents de ce fort, un ; in majes­
tueux s’élance dans les nues, et ses brunches, en 
s’étendant de cheque côté, forment une croix d’une 
régularité frappante, et qui peut rivaliser avec le 
monument national «!e Belau!. La jiclite rivière 
qui vient se jeter dans l'Ottawa au pied de cette 
montagne, nous conduit au lac Nipissing. Au 
rapjiort des voyageurs, ses bords, il y a quelques 
années, fourmillaient de serpents et de couleuvres, 
et sir George Simpson m'a dit lui-même en avoir vu 
en si grand nombre, que le sol én était littérale­
ment couvert. Cette rivière, dans presque toute 
sa longueur, coule entre des rochers escarpés.

Le cinq mai, nous avons traversé l* lac Nepis- 
sing per un vent «le nord-est qui pouvait faire pâlir 
un jeune voyageur. Ce lac qui n’est jias très- 
étendu parait très profond, et renferme un très- 
grand nombre d’iles qui sont autant de rochers 
stériles. De l’autre côté du lac Nepissing, les pins 
magnifiques qui bordent l’Ott.iwa 'dans toute sa 
longueur, disparaissent j»our faire place à une es­
pèce de cyprès qui r-ssembl.- assez au pin rouge. 
Les plus gros ont à pune un pied de diamètre à la 
souche. Cet arbre, le plus résineux que je con­
naisse, croît sans le secours d’aucune terre, entre 
tes fentes et sur la mousse des rochers.

Du lac Nepissing, la petit'* riviere «les Français 
qui, comme la précédente, coule dans toute sa lon­
gueur entre des rochers à peine revêtus de quel­
ques lambeaux «le terre, nous conduit au lac Huron 
où nous sommes arrivés le 1er niai. Ce lac en 
cet endroit a un aspect a<sez singulier, et qu’il ne 
présente pas dans les autres parties que j’ai par­
courues. Les roches en s’enfonçant graduellement 
dans l’eau, pendant l’espace d’nne lieue, forment 
une espèce de rivage criblé à la façm d’une den­
telle. Los circonstances dans lesquelles nous som­
mes arrivés sur les bords de a lac, n’étaient pas 
bien propres à nous le faire voir avec plaisir. 
Après avoir passé toute la journée à la pluie, il 
nous fallut lutter jusqu’à neuf heures contre un 
vent glacé du nord-ouest, jiour atteindre le rivage 
d’une petite baie de trois lieues de large. Au lieu 
du b*au gazon que nous avions trouvé jusqties-là 
jtour y dresser nos t«*ntcs, il non* fallut chercher 
avec bien «le la peine, à la lueur du flambeau, un 
emplacement uni de dix- pieds carrés sur ces roc h us 
raboteux, et cela au risque de se briser les mem­
bres en tombant dan* quelque trou. Un temps 
très-sefein nous j rmit, le jour suivant, de con­
templer avec plus de plaisir cotte immense éten­
due d’eau qui n’a d’autres bornas que l’horizon. 
La grande île Manitoulin et un a suite «l’autrcs 
petites îles qui se succè lent lusqu’au Sault, for­
ment un rempart contre 1rs v“nts <!u large, qui 
sont si redoutables sur ces lacs. Grâce à ce rem­
part, il n’y a que les plus gros vents qui puissent 
retarder les canots ; ce qui ne nous arriva qu’une 
demi-journée. Dans l’ile Manitoulin, il y a un 
village considérebie de sauvages rassemblés et 
convertis j>ar le zèle infatigable «le M. Proulx leur 
missionnaire. Toute c.ttc partie du lac est bordée, 
jusqu’au S.iult, d’une montagne qui laisse a ses 
pieds une petite lisière de terre couverte de diffe­
rentes sortes de bois. L s cauards et les huants en 
grand nombre sont à peu pros les seuls oiseaux que 
l’on y ait vus. Il me serait assez difficile de dire 
quels animaux fréquentent ses bords ; car l’on n’y 
h pas vu trace d’êtres animés ; cependant, au dire 
d«s gers, ses animaux sont a peu près les mêmes 
que ceux du Canada, l’ours surtout s’y voit fré­
quemment.

I.e dix mai, nous étions au Sault Ste-Marie ; les 
canots chargés, qui devaient nous conduite au 
terme de notre voyage, n’y arrivèrent que le 17. 
Nos bonnes religieuse*, en apprenant le petit contre­

temps qui nous avait forcéSj le» attendre, n L Oiunibu» il si fiunffagi** 
turent pas tout-à-fuit aus>i !é*aj«pointees que nous. 1
Nous eûmes le chagrin «’<•» trouver une, la Sœur 
Lagrave, sur le grabat, f. ■ treize mai, en embar­
quant «lans le canot, c!l<* se don ia un** entorse qui 
la rendit, pour lo reste «lu voy ir , iuiapable «h* 
marcher: malheureusement ce iiVl.il pas la plus 
légère, mais pouitaut niu* da celles qui pouvait 
supporter le plus courageusement un pareil ucci lent. 
A peine eûmes-nous déjeuné que les canot* ne . 
attendaient déj.t en liant du Sault. A ms *11 niei 
camper dans un endroit appela la Poiute-uux-Rim, i 
oû la violenca «tu vent nous retint pendant deux 
jours. Là, le brave Canadien Doré, qui avait eu 
(ii'puis Montreal le cominhiidcment de la brigade, 
et qui, par ses préven nce$, avait su adoucir ce 
que le voyage avait de plus pénible pour nos 
bonnes leligii-uses, céda sa pL c a AI. M’IMierson, 
bourgeois de la compagnie.

( A continuer. )

M. l’Editeur
Ayant vu dans votre Journal n0.!u 1 Dé­

cembre courant une communication signé un Cana­
dien se plaignant que ceux qui ont affaire au Bu­
reau «lu S -crétaire Civil no truiive personne pour 
leur répondre dans leur langue, Ju dois «lire enré- 
ponse que lo r‘présentant «lu Secretaire Civil ou 
son Député a Québec entend très bien les deux 
langues et oorresjma 1 on Français quant c’est à des 
Canadiens et «n Vîijjlais quand c’est à «les Anglais 
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D É C È S.
Au S mit S- -r.ouir, le 26, ch-z *on fit» me^ire M.w- 

eou», missioui.air* «lu lieu, dîme Marie MagtlrPi e V«l- 
lioro, ûgée d «San», «euve du feu Jo»e;li Marl* Mu­
cous, ci-Jcv ml de Quélnc.

VENTES PAR ENCAN.
Il »era v> n lu JCCDI prochain, t courant, à DEUX 

heure», aux « himl'ri» «l’encan «lu s <u*»igné :
ï *511 ttlIN°TS PATATES de* Trois

.»» Pixiotei de la meilleure quïlilô 
12 boite* Clniniellcs «le l.nndre»

N. BALZAKETTI, E. & C. 
Q.iébrc, 3 d<Vembr* 1X1.’»

Stra vendu aux mag i-iu» d«.» sous-igné», a DEUX Inu­
it», JEUDI 4 «U-ce-Tit ro

J E restni.t .lu FONDS de MAGASIN «le fi.>u 
BEIt.N A'tD M'tilconsist'iiit tu Bot'er, S.»o- 

ln*r., C«iir, Fomin, tie , etc., «té. v
2décembre i8|j DUPONT ft Co

DERNIERES VENTES DE TELLE FERIES 
ET FOURRURE> ! OUR LA SAISON.

A'I'.N i)REi' I , r.icliiiin, 5 du cou au1, Seront vendue» aux
. h vnbrr» d’encan J 1 s au-signé, I, » murrhuidi cj sui-

500 PEAUX il'AsTarnn
ro d J d’A'netude R.iviie
5 0 üo # d’E urcuil i;ii»
2 o (lo de N«r«iiria
23 ) «lo d«- 7. b. li c br itam i pie
20 ) d.l de l oninr
3) ) do «le Lapi'i blanc

2» Dmbtu 1» du d» «:o
A do d D s d’Ecurcuil
5 R >!>*• d'Aitracan 

2.»«> d uiz line» Peaux P.'i#»ne 
■-'5 du do Chaîna»
‘.5 «ôté» Cuir Américain (pour lotte»)

100 Ca«qiit» è la Prince Albert 
50 do à la Hagot

10J do de Diap g*-ni J’A«tracan
lOn da do de Fouine
S') do de vfu ria
5* d«» de Zibeline britannique
25 do de I uiip-Marin de la Mtr du ?ud 

tU « doua line* Mitaine» du Canada 
I cai»«e Manchons du Zih. l,no 
I do Ito i» de Jo

— AUSSI —
I caisse Tapi« de tabla tn Toite ci én 
l do Doublure noire 
» do Drap noir et b!cu
1 bf.Pe Carton

10 d<> O.inip noire
2 do Sh‘rii«ig* gri»
I do Fil à coudre
1 do Pa» gri» long*
2 d » Drap pilote
2 d-» Couvert'-» vipéii-Mirei 

Kl une gr.iuJe vaiiélé d’auiria arli le» dont le détail 
serait trop t a.g.

i.a vrille •» DFCX hoiirr» prérivc».
N \Pt)I.« ON BALZARETT1, F. & C. 

Québec. 3 novembre IMÔ.

li ANQUE D’EPARGNES DE QUEBEC,
. 2 décembre I<tl5

Montant dépn«é ce jour.••• ........... 0 H
Do. retirû................................... 13ù 18 I

Augment .tion ... jCi 13

AVIS DU DÉPARTEMENT DES POSTES.
J A prnelriine innlle pnur iMrgletme (pi î Bus- 

ton.) «er-i fi-rmée au bureau de 11 Poaie de Québec, 
MER K t- DI 10 décrinhrc.

Le» leitre» »()'«nt-liie* vernit reç tes j isqu’à 3 heure», 
e' c II*-» non alf. in lin-» j-is; i’l 4 heures de l’ajirdi-iindi- 

Bur. nu de la Po»lr, )
Q-iAbrc, 3 -liVeinbrr 1^1». \

Mæ 'IIARLES DION, :nsi nihur, qui (lu- 
* ^ pui* l’ii.cendic dem.-uruit chez M Théo­

phile B»itn g*1, a fM’iba «a ré»iJ> nce à Si-Roth, ru- de 
la Rein-, n*’. 3-t. «ù xi Dame ik-ul une é:‘ole pour lex 
.jeune» enfant» ; M. D. ni continue »on éruln anglaise cl 
frai ç lise a i château St.-I. mi« comme ci-!• vni'-.t. ;

(jnâb-c. 3 «lécembrc l8l*. 3f-lf».

O V

BE réguhiUMir ibt* vici'*u.t-'’*’, «!e< m<
-d déû^uié. ou .lôlourné* de leur» -eu-, de» ierii,e» »ij,« 

prcirr-i, ; d<- 1ii-il<-» 'c- fiole» qui I(*ll <!>p-nl Ù l’ign »r»n-« 
ou h riiiit'aU'Mion, en-, ,1c ràpaintu» dan» I» Unzuo 
éeriir nu nirlôe, p\r Pro*p>r PirihAtemf. ’’il tnluoiv, 
U.-32, Pis, l» In vcitie <ii-z

.1 k O rRVMtZ''-, 
l i aairi x r«je Me Fauul'e, n J . Û. 

Ouébif, 1er d'.ceivb • 1814 c

PR.tMVCR DU CANADA./ I N pANQUERüL'TP
* uTh-cr |>K qt'r.HKC. \ B.xi'xaiue.Hot.l

t'i'é de Quélnc, t«- 2y tmvembre 184*,
Dam l'affaire de DEVIS MUR RA Y,

P !,«• t onfiiniié. sur iiuiti.m (!«> In part 3e J \ viË'î
V. . R't W.'ippnaaut dm. ci-lte affaire, qu’imc * **•.>. 

b'.'. .1 » créuueier» da dil fiilli »e ibnne au Pil.i» -l- J ..
m la diie cil A de Québec U JEUDI ONZl-'Mi*. 

•«•r-V DRCF.MHRF. p ochain, è ONZE ht'irc» .»« |* - 
*a- * i«!i- pour la nreuve d. » créiuce*. et que le Sv-. I«.- 
il.,-, et la |»r«nJul?e et ull «to «r» compte» toneli ni lc4 
bien «lu «fit fa lli, piéparaloirement à la déclarati n dVi 
Ji«i iende.

(Signé) AV. POAVKP,
Juge de Circuit ei Commioaire de* Banqueroo ’ ».

Avis.
f|AQUTES personm** ayant «li*^ réclam itâm-i
■ eouire I. »>ici es-ion Je feu J'ISI'PlI SAV-' h|> 

écuv-r, en rou vivani de Québec, marchand Oe hoi< .n-à 
requite» de prCaenler l. ur» coinple», et cens qui 'otviini 4 
hdi e «uree»»ion »ont prid» de paver le montant de leur* 
compte* entre le* main» du »oii*iigné qui est uu>uri»é a 
rdjîli r le» i.ff a*e« de l.a dite «ucre.tjon.

On di-poxe d< gré à gré du reaiaul de *nn fon<l« fp enm- 
mrree » n boi» à la résidence Je Madame -''avaul, au haut 
de U «Ôte (S’Abraham.

M. Tl S I'R N. p.
f i:boi rr. St. J r„e Joli,

Qoatiec, Dr dé»-**uit re I8t.».

A vYîT.
npOUTES personnes nym.j «les récImuationB

contre la «iii-rctxion de fen D F. NI •> FltA'-Ç)!»
BLAN' IIKT, éc-ivT, médecin, «ont rcquims •’« prT*.n-
ter leurs compter dàmeni atie»i«>», et crll. » q-.j |„i j,,:ve 
de p -Jcr sou» 1; plu* court délai entre lex main* .le

A. H. SI ROI s, n. p. 
Québec, lec décembre tftJT» Rue Cnufllard ne
c II E M I NS 7\ BÂYrI E RLô.

|\ES SOUMISSIONS nonint reçues an bureau
* de h Cminti*»i'»i de» Ba'.i«*rt‘» jusqu’à M K- 

CR'.DI 3 DECRMIiltR prnch.in. à AUDI,pour li» i.,r, 
r«'pnrer i-i eutrefenir eu bon état, durant l’hiver, le» 
nhniiiiic mi? :
I.K CHEMIN DE R' AL’POÔT,

D.qaii» ie» tmii c»<Jc li Cité jirquM l’iXtré.nité F.«t Jn
la Riii.lit'.ic ;

Depuis l'exiréuii é F.st de la Banlieue jux pi’d |’?V!|«, 
de Reauport ; * *

Depni« l’i’gü-e de Bcaupurt jusqu’au h ut de h Côio 
d. Montmcreney,

L' CIIKMIN DF. LA SUEDE, depuis »,n int-r.-,- 
tmu avec !•. Cli'-min d-; Sainte-Fai jusqu’au pied du li 
Cô'c d«* Cha<n. igi y.

LF. CHEMIN DF. Cil \MPIGNV,depui* .oninterne- 
tnn a*cc I - Chemin «le la Suède j uqu’â l’extrémité Du *1 
de 11 Fer lie d«* Il «tlgh

( c* Cheminx de«ront avoir d uizn pied» .le '«rg.-ur «t 
C-i.e t.nux i xempts de Cahot» «l de Baie» de Neig<>

Il f 'jdra spécifier dim I.» Soumission» létaux p*r 
mille anqu«l on entreprendra l'ouvn-ge, et nommer dto* 
caution» pour sa duc cxéiuticn.

^ J PORTER,
Québec vn novernh-e |1<I5 Scrrétai—

Â v !•.
^f^OUFES persntincs qni se trouvent dati» !«

déntieincnt ou .taux une détre<»c particulière par 
cuite de» incendies « ex 28 mai et 28 juin dernier», emit 
priée» d’mxcrre leur» nom- états ou occupation» et 
i-ur» li« u* Je ré»ii|<i..-e dan» un li«re tenu à c. t tff t ..«r 
Ir «nu-.-igné, 4 h chambre occupée par le Comité <te 
Distribution à l’Hôitl de V ille, »fi i quV-Ile» piii'ten' (i.<t 
«i.i «v» *1 reci-Vcir te** eocour* dunt elle» auraient bc.»o«n.

Toute» pnrfoniics rexpectable» pourront inscrire l.a 
nom» de* prr»oiin« s rn d('tre»»c qui leur «ont connue», et - 
trc onzrr' une heure t.ni» te* jaurr, d-.-pui- le 1er ju». 
qu'au lô Décembre proihii.i, jour où le l.vre sera f. rmé.

I t* ptrsunn .*» «ton' le» nom» auront été inscrit» riront 
*iMtée* ; Riais "fl’i d’dp rgm-r des peines inutile» tant aux 
demandante qu’aux vi.-iut,-», il doit être entendu qu» 1rs 
et is»e» suivante» d incend.é» i e *ont pa» de celles qu'un a 
ici rn » un :

I Le* Pauvre* ordia&uer de ta *ilî«-; pour eux, s’I-» ont 
ro'iflVrl de* incenJic*, il e»t pourvu autrement à leu.» b.- 
foin».

2* F.e* Artisan» qui ont de l’emp'oi ron«tant. d d’.«»r»i 
haut* ou de plu» haut* gage* qu’avant le* incendie», et 
qui ont déjà r> çu de» sn aur».

3’ Le* p Tsarines qui on! Ici moyen* dVxcrcer leur étal 
ordinaire.

Edtv H. BOAVF.N,
Ilôt. I de Vil'r, ) Secrétaire.

-.8 nnvcuibre 1815 ^
N. B—Le» éditeur* do loue l« s Journaux de Qué: i-r, 

tant françii» qu’anglais, sont prié* d’y insérer l’eti» c - 
drs»u«, dan» l^u » lar gue» re*|»ec!ivrs, jusqu’au 12 dét«li ­
bre prochain.

PROVlNt E DU CANADA, ) r... . VOITPnn|!T,,
District rs Quebec, ji L> BANQL EROL1 h.

Cité de Québec, Ir 92e jour le novembre l8î3.
Dans Vaffaire de NARCISSE LAMBERT, failli,
S L «*st «'rJ.tnnc, mir muiion «lu créancier req «■
■I rant, qur li tcconde n»»«rnbléf g'néral-: de» cré ti­

en r» du dit Lit i, pour la preuve de» créance» et I’b* -- 
mrn du fa lli rc liriinr au Pit,«« de Juxtire rn li dite rii4
«I. Qu.'b.r, tr VENDREDI DIX-NEUVIEME j«aur i« 
DECEMBRE prochain, * ONZ ' h-urre de l’avant lui.ti, 

(Stg.ié) J. C. BKUNEAU,
Juge de Circuit et Couimia* lire de» Baequcrou'e* 

Pour copie coi.forme,
(Signé) F. Lfmietx, S illicitcur.

Sucre Superbe.
V>0U' ‘AUTS S'H TP (('«•ie«»na.lo} tiùs- 

%w ^ fupériear, qu. vi(n<>cnl «le sortir de l’entre*

—AUSSI A VENDRE—
ft) quart» Cusxmide. qualité sujcrituie 
3! U«.rri pi'-x Mél;.»*r 
3d tonne» Ithu'ii de i)cmrr«Ta fort 
ôd xaex Pi ni-nt I * xxc* C-ifd

AVhi»lt'-y de Muniiral de M «Uim. I dan» t 
14 t quari» Ilireitg n9 I d'Arichat et de la Baie S'. 

Ccorge
14 1 quari* «trif* Maroc vrrte 
65 du Huit* de mnrui’et de rhi-n de mrr 

Morae «le lab'r, Marne 8l Pierre récite.
D. FR ASER.

Quebec, 3 décem’re 1815. e

8 E >oii»>igné n élé no-nmé pimi! syndic à 11 
” é failli e de Nercicc Lamtiri, Banqueroutier.

F. LEMIEUX,
Qiii'bcc. 26 nnvrn.brc 18*5 4vi*cat.

ru'.v | N., C. i.; CA VU) ) ' ,^. 77
District t>*: Qüeiec. j ^"“hUEROITP,

S PATRICK WHITE et NICHOLAS M«DO-
N EU., tou* drux de la cité de Q«iébi.-c, dan* 1* 

district de Q-.clifc. Chaudeliere et a»*ociés comme t*!», 
ferant l ommnr.'i «t négoce «n I. dite «ilé «le Québec sou» 
h » n m.» ri r:«i-o i de While et McDoncll. Comrni*»io|i 
émanée «le AV l|:nm Power, écuyer, l’un de» Juge* da 
Circuit dan» cl pour l« «M di»trict de Qiiébre et CornTi.» 
rain- de» B ;nqti'-routes pour Ik dil district, «n date du 
vmqt-uiiiôii.e jour du novembre 845. Une **»emh!éu 
«te» cri'a«ici« r» de» di*» P «!ru k Wl ilecl Ni> Iml.a» M’i>o- 
n« P, t*i de «-ha Min d’eux *«• ti nd-a au PaUi» dr Justice e«i 
la dite «*i'c de Q.ébcc Ir M AUDI NEUVIEME jour dn 
Df CE.M-tRK pr.H'biin, à *)«NZE lirur>»de l'avant-miili.

Wm- s. SEWELL, SlirfifT. 
Bureau d«i S^é.-itT. )

(4'jébrc. '6 novembre 1843. )

DU BAS-CANADA
our 3.84@.

Ç1 E ( Al.ENDRIÜR roiit«M.ni»t ime Imte pop- 
maü rretrduCI.ERGf: DU B AS-CAN AD A «a’ipié* le» 
cVrn«>r* changement» f.ii» d.n» l'-x dru* Dio-è e» «le 
«i éüe- et M nlié-.l avec |.x F.VENl MP.NTS KE- 
M AUQUABI.E', etc., vitntdèlre mi» *<»u* p-r»»e d et 
lureau, el y ttl à vendre; ce Cali-ndrier c»i en csractèrr» 
»«uf».—Ifrp'irreric Canadictire, 28 novembre l lô.

AUX ENTREl’RENhURS DE BATIMES
EXES S«niinis»ions M-ront ri'çiea aux liipe.iux 
H " d.-» «oiHsixi.é». n* !à r«ic >t. Jean, (où l’-in |irul 

nir le» pim* «:l d vi ) ju-qn’au MERCREDI I» DIX 
D'T* M?î II F prochain, jour I. li l»»c d'une M \ISON 
«i’inibi Hii.in ri dTpci.d <nrc» pour James Mots, écuyr, 
sur l'Ksplanad*. ,

On taigciR dis to'mis.'k'nt tépné s tonne » I ,•*> 
voir ; •

Pnur la Maçonnerie m pierre et brique 
• l omr-gr «!r • t»l«« « r 
« l’uusrage de Ch tr| entier et M -nLiake 
« l’iiutrage dr P« iu te el de Vitrier 
« I'cu'-agedc Fcrblanlier.

HACKER & STAVELF.V, \ 
Architeetea et ln|èoieitr> civil-^ 

Quelle, 28 navimbre I84V,



F

HI A G.-ININ DE FOIJItltUKEN
A tig/aises et Canadien/: es,

JBiti fôrrs et en Bétail,
A QUEHF.C.

w. s.TïMîeïïson & co.
A Y AN 1‘ été tl«>puis |>ln>iMir4 oiméo< l'avorit'é» »lu p»H'iMrtg«' ties |iiim-i|>nli s lamillfs t!.* (j ieltee t-t 

de Mont é»), mil celto située coii*’“.l*,iuMemeitl aetTii l(‘iirs lu'imiii, itailiculièieihi'hi «le
fOURRl HKS KINKS, ei viennent (l<* recevoir par !c> n;tv ICS .hum l.loue, /’</<»•', <>rfnl l.riluin, 
Wilton cl '/m!oiis% un Iniul* de marchait I ses ilan< !a > yne ci ilcssmt (jni, il» pemenl le d ie avec 
coidiance, sont saim rivales dans ce nitiirlié, tant pour la ipialite des mal ères que poiii la l.i^on,

II» Jiiont aux acheteurs en detail, et au c>'iiiii)eictf en general, «pic par les facilité» quYs ont 
d'obtenir les peaux des premières ti.ains en Angli t ne, en lliissie et en Ail •inng'ie, ils sont eu étui ci 
déterminé» de no laisser vendre à meilleur man ho pur aucune autre inauon dans leur ligue. 

Fourrures de toute espèce pour les Dames et les Me.-s-em» exécutée» sm i (iiumunde. 
la'urs conditions de vente en gros huiI lüiéralcs, la's achcuurs leront bien d'exuinuier lems 

mnichanilises et leurs prix avant d’acheter ail cnrs.
— Al S S I —

O De mandées, 20 li les pour coudre, qui trouvcroni de l'emploi comtai t.

Vi/ltot ilv MkFOIKd
Québec, 7 novembre 1S1A. #

MAHCIIAND-TAILLEUR,
nUE EU PONT (CRAÏC', FAUBOURG ST.-ROCH,

(No.ivelie maison eoiislruile Mtr les rniiifs d? sim aiifiriuif diiantrr, tlenuis riBmidie tluji'' mai.)
(Celui à l’encoignure de» rues Notre-Dame et du Porche, est ouvert jusqu’il ce «pie la maison soit loué.)

Basse-Ville.
LE proprit taiie de ees èlahlissenienlâ informe respectueusement ses amis et le pnlil’u en générnl

que sans disconiintier les inaga»in et atelier .le tailleur, \ l’encoignure des rues Notre Dame et du Porche, à 
la llassc-Ville de Qiuhec, il e»t iiia.nlenant résidant \ son ancienne demeure, rue du l’ont, faubourg St.-K. ch, ot
il a reçu un assortiment général et thoi.-i de marchandises et de fournitures de goût ducs sa ligne, égal 
que l’on peut voir de plus henn « Québec en ce genre, tels que draps tins et superflus, des couleurs les plus -i la 
mode, draps de cast»r, doeskins, casimirs de toute nuances et de toutes qualités, patrons de reste de laine, de satin 
et de velours, etc., etc.

Il espère, par son assiduité à exécuter les commandes, 1 excellence de sa poupe et l’excellence des matériaux, 
mériter plus que jamais le patronage et rencoiimgement public.

N. H. l.e soussigné a besoin d’un chef d’établissement tforiman'qui sache l’anglais et le français et la tenue 
de» livres, auquel il donnera de bon» g ges.

A I.Ol'FK_A l’encoignure «les rue* Notre-Pame et du Porche, vis-it-vis de chez M. Catro, un superbe maga­
sin. S'adresser à ce bureau ou à F.n. TmiviKRok.

Québec, 24 octobre M'.

la vUm iîétabli!^
LE MAL DE TETE NERVEI X ET LA HLRDITÉ GUÉRIS.

LE CÉLÉBRÉ
Tabac pour Jtes Yeuxé DE

RECOMMANDE
PAH LA

Faculté’
GRIMSTONE, hk&F f 11 POCR LA GIÉRISON

HI EX Cü XX U IjAXS 
LA G R A N I) E-B R K T A G N E /£

ET L’IRLANDE, otlaH.V v/’IV/f.f Ct tic T<t

CE TABAC de senteur ont entièrement composé d'herhes liritanniques. On peut le prendre 
plus fréquemment que d'autres tabacs avec la plus parfaite sûreté et satisfaction pour le con­

sommateur.
l u nouvel approvisionnement de cet article vient d'être reru par l'agent en gros et en 

le Canada, THOMAS BICKELL,
Rue St. J.'au, Quebec,

IS octobre iSlô. Epicier et Importateur de Porrelaine, Yerrerie’ct Faïence.

I
MOULIN A RABOTER ET

ES souss'g .és ayant établi un
\ SCIER. 
Moulin pour

J les objets ci*de*‘iis sur la propriété, rue Saii.i- 
Dominiquc à Saint-Ro.h, ci-devant cmplojéc par M 
Uuulscy à moudre le Plâtre de Paris, proonent la liberté 
d’annoncer que leur mécanisme sera en |d-i«e opération 
d’ici an‘20 du cour int, et qu’ils serait al <re préparés à 
ra’.oter et embouveter les m .d iers, | lanche», etc-, pour 
| t inchers, toitures, etc., de grandeur» variant de 5-Sme» 
de pouce à 3 pouces d’épaisseur ct de 3 à 11 pouces de 
largeur. Par la supériorité du mécanisme qui se monte 
et par l’expéiitnce de l'individu seus la direction de qui 
l’ouvrsge sera placé, ils ont l’assurance de pouvoir exé- 
rultr !•:» conimandr s avic expédition tl produire de l’ou­
vrage qui donnera une sa'i'f.clion zéiiérnle, ct ils solli- 
ciltnt rcapcclueuscmenl le patronanc du public,

CHtl.MFRS, MC II >21 SON k Co.
Québec, 7 novembre l' I’».
N. B. Pour plus amples informations s’adresser au 

Moulin.

MAGASIN DE TABAC DE QUÉBEC, 
Encoignure des rues Saint Pierre et Soti^-Ie-Foil, 

vis-à-vis le magasin de MM. Masson,
Lancevin &. Co.

LES soussignés désirent appeler respectueu­
sement l'attention des marchanda de l i ville rt de 

la campagne sur leur fonds f.tendi? et pbeciecx de 
tabac qu’on trouvera égaler en qualité les rru il cura 
qui aent été juaqu’ici sur re marché et qui seront vendu* 
eux conditions les plu» libérales ct aux plus ba» prix du 
merché. \ ASS 6t Co.

N. B. Le plus haut prix du marilié donné pour de li 
CHAINE DE UN.

Québec, 1er novembre ls45.

BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER
L’ATLANTIQUE.

SCRIPS.
r E unussigné paiera le plus liant prix à son Bu-

rrau, <i :ai Napoléon, pour des Scrips de Miliciens, 
continuera d’en acbtler.

WILLIAM 1IF.NKV ROV, 
Québec, 21 septembre IRl ». <2 mi Napoléon.

LA
A MM lb B?»

PECHERIE DE MONT LOUIS.
d ^ETTE Pêcherie a’éien I à plus de trois lieues

de front sur le ‘•ain'-La ircnt. Il y avait là autnfois 
un établissement considérable ; et l’on y préparait de 
gronde» quantités .le poi'.on pour l’exportation. Il n'jr a 
point de place qui poa-ode de plu* gro.d* avantngis pour 
l.a |«' h'., et |.lu>ieurs havres, parûciilièreinenl celui à 
l’.mbourhure de li rivière Mont-Louis, otFrent un ubri 
.•ûr contre tona le** temps.

l.a g-.amle propriété de Mont-Loi i*. contenant plu- de 
ti ',001 acres en jf.ee a d common strrage se-a vendue à 
bon mart hé, ct 11 plus gr uide p .rti>- du prix d’acqiiisi'ion 
pourra re-ter ent e le* rn ii .s de l’acquéreur pendant un 
nombre d’année*, s’il le désire. Comme il s’y trouve 
d’excellents sites pour moulins. «Ile mérite lien l’attention 
des personnes engagées dm* l- commerce des bn:«.

S’adresser eu burc.u de l'tiuuorable M. Bell, rue 
St. l'ierre.

Quêter, 30 oct.ib-e FS-lô*

J'OUTES
* coiitrc 11

ST. LAURENT ET
DR
DE

Avis*
Montréal, Il novembre 1815.

CEUX qui onl sousciit pour des [.arts élans le 
Stock du Chemin de Fer du St. Laurent et de l’A­

tlantique, sont psr les eréveeites noiifiés et requis de payer 
«il Bureau «le la Banque de l’Amérique Hritaniiiqnc du 
Nird, à Montréal, le ou nv; nt I - T Ut N T F - F.T- L’NI F. - 
MK jour de DI CEMHRE prorhain, TROIS LOUIS 
SEIZE CHELINS ccuranl pat l' AKT, ce qui, avec le 
montant déjà pavé en seiust ivan', e^ rnplétera le PKF- 
MIEK INSTALLKMENT eh; I MR -. LOUIS SEI­
ZE CHELINS couroe.i |i‘.r l'AK I’.

Far ordf',
THOMAS STFF.R>,

Su rétaire-Trésoeier.
p /=* La Gazette du Canada, I» Gazette Officielle île 

Québec, The Shnbrookt G-zittc, I» Minette, VAurore, 
et |e Canadien, de Québec publ • roi t celle annonce jus­
qu’au 3! décembre.—•!3 novembre

Fl UC MOREAU, Notoire, a établi ton
• Bureau dans la tnaivon de M David Le-

ro'‘Rr } Quai Napoléon.

AVIS
porsomtos ayant de’* rérlamntîona 

aurrisvion de feu BERNARD M'GILI , 
en von vivant de (Québec, cordune.irr, sont | riées de les 
piés nli r au aouv-igné le ou avant lu l5 NOVt- .MBUE 
prochain, comme il evl à désirer que lis rerlirnation* 
soient déiha-gées s'il cat praticables de le f»i*e après 
cette dite. J. S. IIOSSACK,

Notaire, rue St. i'icrrr.
Québee, 1er novrnibrr IHir,.

CHANDELLES.

IFS sou-s gn'*s prennent «elle voie pour in-
J former li urs amis et le publie en général qn’üv 

fabriquent mainttrunt des Cinnde lli s moulées très-supé­
rieure», de grandeurs »s*oriicv, de suif pur de li ville, 
exempt de toute falsification ou niédange quelconque, 
lesquelles ils vendront pour argent romptunt ou u crédit 
approuvée, en quilqui quantité que- ce soit.

SEMPLE, h STEWART,
.N” G7, Pres-de-Ville.

F.'aux 9, Ml et il, marché de Is IJssjc-\ il!c. 
Québec, 4 novembre 18|f>.

BANQUE DE QUÉBEC.

ON fait »nvoir qu’un DIVIDENDE SEML
ANNI ELdeTI’.Os ROI K CENT a été déchiré 

• nr le moulant du c pi'al, et si ra payable à la It inque der 
ou après le JEUDI PREMIER DECEMBRE proch.in.

Le livre de transfert .*< ra clos le SAMEDI 15 NOVEM­
BRE prochain. Par ordre du Bureau,

NO.MI FREER.
Québec, 31 octobre 18:5. Caissier.

TOLE.
A VF-NIÏIIF- Put I FS SOUSSIGNRS:

I SOFI ES Tô'c propre à couvrir
^ 1rs maieons.

S’adrcser à
F- k H. fHJVER,

m

XS . liOC’llMIlâllnlBlI*
No. I, RUE LA FABRIQUE,

OFFKK A VENDUE :

II01TF.S ohamiidle* (le Loiuhen
75 du du de Montréal
3d do do de bl.mc de baleine
14 do do de cire
5*1 do savon de Piyiiioolli

150 do do de Liverpool
5u baril» |i>uiiines d’Amérique (Isrcei.ings)
Ul do do grises
• u petits b»r I» r.usiin en grappe» d’F.*pi>gtie 
50 baei » pouiuic» fnueukea 
âtl boites ( lundi I e» de blanc de bib ine 
54 do primes d - Fiance, en built s de fautaiaiv 

5 b.i il* blé-dinde
AU‘SI,

Saunnoi fumé 
lluitl'g d >
Jauiuons 
I urd Sec
I er« ii.tcs de mt r en Imib a fi m éc> Inr- 

inéii<|iiciiieiil 
<’ .plan fi. i*

(Jiiébce, 21 nuvi iiibre t.-l».

A v is.
I 'Dî TES pi nioniu’a
1 l ontie le (i->K\ant (' ni

ou 
tout Ci»

ayant ik** r ela i niions 
•u i il iiiiiuici;ml ibi DISP. ICT 

de (i \»l I. sont ri ip'i c* de I s présenter nu snus.igué 
ci-di t ut M ■•.rdiii d" ce > oiiscil, ni mt le (<l IN/.II. Ml. 
I >1 K De. DEC \i: R F. procli lin, aliu q-i’d en soit fût 
r ppoit auScuét.ii >• de li Province.

.1 AN LE BOUTILI.IEIL 
Pi r c é, li r unveinbre 18 |.»

Dans I'tt flaire de C. . I. I toit S,'('o., f’tt illis. 
A VENDRE,

‘ L ï A M AI *ON très (‘oinmoili* et ihqien-
JÜL S J d.iiice», roc Ste. (iciilèvc, C.ip, niaiiitrnant 
occupées p ir le ni.ijur lavis K.—S’uilrin-cr au liureau de 

till.l.ESIME. CiRFENSIIIF.I.DS \ Co., 
Ou à Ml'RI SON k TOBIN.

Québec, I I octobre 1-45.

l’RODl IP DE L \ FABRIQI F. DK (iO.MMK F.I.AS- 
1 IQ' F. MET U.' IQI.K E R Et ETE F DE 

(Ï'K)DVEAR,
— (’oiiriétitnt en —

L At^UES il'houiiiK’, ilt* loin m* 01 (l'unfini,
é (tuètre il.cggtnv), Surt.iuts et Culottes de iilolc, 

■''ou'n ester» il ‘.us de voyage
— \LSSI —

Drap caoutchouc breveté pour couvrir bsvoi'urcs 
Du (lu do Verni- du Japon
I) i do do pour Tapis

I.C-V soussignés sont : iitori»é* a prendre de ordre s p.-iur 
lis leriiele» ci-dc-su*, lesquels seront cxécu'és aux prix 
de f itiri |iie de New- Vork tu nj lut.inl seulement les droits 
et fi ais (t’unpnrlatioir,

(>. k II GTBSONE.
Q lé'ifc, octobre 1815.

A V I $ .
* F. aons igné ofTu* à vernlie à son Bureau, Quai 

J de ^ i'nléon : (jm bjiie- Tinclti * d’excellent BEL R- 
l’F.d. K ' MOI.'UA'K V et Si k-AN DRE mis avec licau- 
coup de soins pour l’iivage de.* fimilb*—à un prix très 
modé.é. AVILI I (M H NKV ROY,

28 octobre .

KCOIaK DU SOI il 
\V. THOM.

DE

4\N prévient resper luei^etm’iii lo public qm* 
'* ' AV. T . assisté de » n frère, reprendra ses classes 
du soir pour l’hivi r, lundi 3 novembre prochain.
Rue S iinle-Arigéle, 6, )

27 octobre 1845 ^

POÊLES DES TROIS-RIVIÈRES.
A vendre aux magasins du soussigné :

*iii fi^OELES doubles de 3 pieds 
FU do simples de 3 do
*0 do do de 21 do

A. J. M.AXHAM.
Québec, 27 octobre 1845.

Tapis de toile clree*
J KS Mxisfignés vienneni de recevoir et oflï til

J en vmle à des prix réduits,
I ciiesc* Tapis de Toile cirée de qualité' supérieure, 

S verges de large sur 2't vt-rges de long.
M \SSON, LANGfATN k Co. 

Québee, Il nnftt ixj.*).

. / VENDRE
p.vn i r.*"sr»i'**io'ift*, siiiv i.m'R qr*i rük st-Pvul :

^ j>IECES Madriers de P.n de ‘J

6,0 0 do B illens de Pin, 2 do
75,0iu do Planches do Pin de 12

pieds, livrai Its aux mois de juillet, août cl 
st ptembre.

Ci » bois'sont o-siz bim assaisonnés pour être em­
ployés ict été,

Q .éhec 21 illin IMÔ. AV El CH k DAVIES.

(Il AK LES GOÏtTLEV & Co.

VOILIEH,
I M P OH TA TE UHS.

^B^OILL a Vine el gréement de vaisseaux Cor- 
* d.gc n*sorli, Cubics, Ligins, Fil, etc., à vendre 

en gros et en détail.

Québec, 28 mnr» 1815,

COMPAGNIE
D’ASSURANCE DU

DE LONDRES.
CAPITAL £1,000,000 STERLING

^ ^ES pouttsigné* >onl atiiortsés à arcepler des

Rue SI.-Jacques, Basse-ville,

GLOBE

8 Octobre 181,*. Rue Dalhousie.

RISQUES c on tp K i r. FEU r.T sür la VIE, 
di * conditions favorablr * et a réglnr les récla i ation» pour 
pertis tant let renvoyer en Angleterre.

R VAN, CHAPMAN 8t Co ,
Montréal.

Par R VAN BROTHERS,
N* 37, rue St. Pierre, Québec

L’;
AVIS.

E »ou'signô a été tinmnié Agent pour la 
OvtPAONIE D’ASSURANt E DF. I.VF.TN.A, 

d* llartfunl (('onncclieul), et est nniutenant prêt à pren­
dre île» risques contre le Feu. Ueile Compagnie n main- 
tf-nanl une 'genre u Yontréul, qm a été cri activité pen- 
ihmt h * 20 dernières (innée*, et a toujouis été pro i pte et 
libérale h ré'gler pour h » pertes. Ti I étant son earn 1ère, 
le sous*>gné s’altilida one paît de la confl ince et du pa- 
trunage publics.

DANIEL McME,
Québee, 18 juillet 1815 e-s (Liai de Hunt

Compagnie d’Ansurancc
DE QUÉBEC.

\\ ISest par le piègent donné que les nriion- 
uairra de celte inatitut ion sont requis de faire huit 

versements de un ».t un quart par rent, charnu des quel» 
devra être fait le premier jour des mois suivants, savoir: 
Juillet, A n'ii, s. p emlire, Octobre, Novembre, Décem* 
bie, Janvier et Février.

Far ordre, S. AVRIGHT, 
Secrétaire.

Quédier, 2 juin 1845.'

V) WHITIIAM, faiseur (l’inBlrumcntsdp Chi-
■- • ring P et Coût lier, No. 36, rue Su-. Aune,vi"R-
vis l’Fgl *r Ecossaise, Haute -A i|le, Quélx c.

NATIONAL LOAN U NI) LIFE ASSURANCE SOCIETY.
( Société tl' Assurance sur lu vie tlu /''omis Na liana I de l’re't ),

2(i, COKMIIJ.L, LONDRES,

Capital £500,000 Sterling.
Autorisé fuir Ade du Parlement.

WESTON HINT, Quai do Hunt, Abolit pour Québec.
Médecin.—JOSEIMI MOHKIN, écuyet, M. I).
Solliciteur.—

Primes jumr IWastirutire t/r 17IOJ) seule rie.
TOOK LA V 1 !.. ro U K LA vus.

Age 1 IMilMK \g, FRIMES
le pru Kill MK annuki.i.k. CNiqLK li-pi I) i KIM K AN VI’El. IL UN’lqUK l’our Ulli
chain ---- - l’our mt- IVur cinq Il lin , . — année
Jour année uiiliét H 1 >111 »euU •

de San* Avec San» «eulcmint. seul- nu nt de San* Avec Sans ment
nui* profil*. prufiis profit* Ml«. 1» lit*. prufit»Il profit ».

X ». 1. X n. d. X K» d X fl. d X H. d f X é. d X »- d. X «.
.
d. X ». d.

15 1 9 6 1 12 10 32 0 o U L» 0 0 10 3* | 15 1 3 1 1. 18 11 t 1 11 b
D 1 10 3 1 13 K 32 12 3 U 15 lu 0 10 7 3i 2 17 ti 3 3 •t 49 9 1. | 11 9
17 1 II 1 1 1 1 6 33 4 0 0 10 •1 0 17 0 4> •2 18 8 3 # 3 50 7 t 1 12 ■2

18 1 11 Il 1 15 5 33 17 u 0 10 N 0 17 4 4 3 U ti 3 7 3 51 fl \ ! 1 12 6

19 l 19 9 1 10 4 31 9 7 0 10 11 0 17 8 1 4/ 1 •> (i « 9 JU :V2 4 2 1 It 0
20 1 13 7 1 17 4 35 •J 4 0 17 3 0 18 1 i t 4 g 3 H lu 53 3 I»1 i It 4
21 1 1 1 6 1 18 4 35 15 n 0 17 7 0 18 li 41 3 6 11 3 1 1 •î 51 4 1; 1 13 tu

1 15 5 1 1!) 4 30 9 i u 18 t 0 19 0 4 i 9 4 3 17 ( rt "t 5 4 1 1 t 4
23 1 16 5 2 0 5 37 3 i u 18 7 0 19 t. 4i 1 11 M 3 19 1 itî •it 1 1 15 *2
21 1 17 5 2 1 7 37 17 .» O 19 2 1 0 3 ■17 ’4 i 1 7 4 2 II 57 9 H 1 15 >1

Of> 1 18 6 2 • > 9 38 II lu 0 19 8 1 1 l 4- 3 17 é 1 0 •2 58 | * I" 1 16 lu
26 1 19 7 2 4 O 59 0 10 1 1) 4 1 • 1 u 4‘J 4 0 •2 1 9 y V.) it; 1 17 9
07 2 0 8 2 5 3 40 1 9 1 1 D 1 *> i Ol’ 4 4 •2 4 13 0 01 1 t 1 18 lu
28 2 1 10 2 0 6 40 17 0 1 1 n 1 4 0 ü 4 7 W 1 l7 7 6» 7 i 0 0

29 2 3 1 2 7 10 •H 12 2 1 3 i 1 f» 1 r» 4 II lli 5 2 i lit II ) 1 fi
3n 2 1 1 2 9 3 42 7 4 1 4 1 0 d ft 1 6 1 .9 D 9 Il '» 1 1 * 3 4
3l 2 5 7 2 lu 7 13 o T 1 f» 2 1 7 l fi~t ft 0 9 5 H lu (il* M t 2 fi 0

32 2 6 10 2 12 0 13 18 1 1 0 i 1 8 l | 5 5 ;» fil 5 17 l 67 16 r 2 K) 9
33 2 8 '} »> 13 <> 11 13 / 1 7 0 1 9 1 â< fi 10 6 6 ‘2 •1 69 3 l 15 fi
31 2 9 6 2 15 0 15 9 1 1 .8 1 1 9 11 57 5 1 5 9 6 H 7 70 10 r 3 0 •2
35 2 lu Il 2 16 0 10 4 lu 1 9 2 1 lu l 5* ti 1 4 fi II f 71 18 t t 4 11

36 2 12 4 2 18 1 47 0 7 1 10 i 1 II H 59 6 7 3 7 1 5 73 5 4' 3 9 u
37 2 13 10 2 19 9 •17 10 8 1 10 10 1 II 9 On 0 1 t 6 7 H 4 71 12 (,| 3 14 «1

Millé 1 u 
seule­
ment.

I». d,
12 
12 
12 
13 
ti 
11 
15 
15
u:
17
18 
lîl

I
3 t,
7 2

Exemple».—Une |»er.*oiine à l’âge de 3!) ans (te prorb u'n jour anniversaire de sa naissance), en payant X't 4* 21 
aura a-suré jCKM) si elle vi nt a mou ir d t> s l’espace //'une iinuée à ro nnter de la date de l’assuiance ; ou en payant 
annuellemenl X'1 t>» pendant cinq uns, elle aura assuré la somme de XlOi* -i elle vimt à niuiirir dans les cina ennéri 
à cumptér de la date de l'a»»urance ; ou ( n pnynit une fuis pour tou'i» X'IJ 7' Id, elle aura n*»uré XI OU à sa mort 
en quelque temps qu'elle arrive ; u*i en payant annuiHeinenl £2 Is I i pendant le reste de sa vie, elle assurera X lOti 
à sa mort ; ou eu payant annutlleinrnl SI B> 31, nulieu de £2 1* 11, clie aura droit de paiticiper aux prolita du ht 
Société à ch ique division.

Dans tous les cas la vie d’une f miiicou d’une Tille sera assurée comme étant d’une année au-dessous de l’à'c actuel
On trouvera les taux de prime ci deitsu» aussi bus, sinon /»/'/« hns que ceux it’auquue autre société d’ •s*ur:mce.
Dan» le cas où l’assuré deviendrait incapable de continuer ses paiements, U lui sera /lennis de dis/wer de ses 

inter ts dam la police d'assurance d - telle manière équitable qu'il voudra. Ainsi il n’aura pas à craindre une grande 
perte pécuniaire en cas de noii-paicineul de s» s primes.

ri jus les quatre titre* suivants, savoir : Objets,—Usages,— Ponds de Prêt,—Boni, sont exposés en p’ u de mots les 
principes fondamentaux de cette société.

! . O » J E T S DE I. A SOCIÉTÉ.

. Ou peut elFeclucr une assuiancc sur sa vie sait par un seul paie neul ou pir une prime aniiuille qu’on peut payer 
mois, par trimestre ou par semestre, si ou te trouve plus commode. ' 1

une échelle graduellement 
et cessant ou non, à

1
par

2. On peut cfFecttier une assurance sur sa vie par un nombre limité de paiements sur 
décroissante, ou croissante, ou par des taux de prime variant tous les cin | un tou* les dix 
l’option de l’assuré.

3. On peut effectuer une assurance sur l.i vie dYiic autre personne, ou sur d> « vies coi j .iu'es. nu <h » survies.
•1. Il sera constitué des annuités imtnédi Ai s, ditl'éiéees ou contingentes, ainsi que de* dotations pour h * ciil'inL*.'
5. Les personnes apparlcmi.t à la mai inc ou à l’armée, non en scivice actif à l’extéii ur, seront asuréis sans 

augmentation de prime, cl pourront sortir du royaume sans perdre leurs polices, en payant une prime augmentée 
suivant le climat. Des assurance» seront nus*i ifl'.cluéos sur la vie de personnes résidantes aux Indes Orient.il s il 
Occidentale» et dans tous les climats ulrung rs.

It. USAGES.
L’assuré auta l’option, en tout temps, de convertir sa police aux usages suivant», savoir :
1. Eu un paiement immédiat après cinq années de sa valtiir présente.
2. En une sûreté sur liqm Le il pourra emprunter une somme égale aux deux tiers de scs paiements.

lit. FOND'» DE PRÊT.
1. f.’assuré pourra en/on//«/n/»* f après l’expiration d’une année) se prévaloir du Fonds jusotirs à rof currrnrr 

comme il est dit ci-dessus, di s deux tiers de ses paiement», comme crédit sur caisse, en donnant avis au bureau ou 
■i l’.igcut, à chaque succursale ou branche de li Société.

2 La somme empruntée pourra l’être tu permanence ou lempora’rtmcnt ; mais l’irrégulari é dans le pakment de» 
intérêts rend le prêt sujet à révocation.

IV. BONIS.
Les deux tiers de* profits sont annuellement di>i-és entre h-s assurés paur la vie sur l’éeh Ile de porticinition de In 

Société, et chaque boni sera, au choix de l’as-uré, ou payé tn argent ou appliqué m réduetion des primes lut un * 
ou m éijuivalcnl sera nj nité à la police.

On pourra obtenir lis formules nécessaires, ct toutes informations dont on aura besoin, en s’adrrssant à

I.es taux ci-des'iis en sterling, avec la p-ime de char ge ajoutée. 
Québec, 7 avril 18l5.—

W ES I ON III NI’, (^tiai (h; IfiDtl,
Agent pour (Quebec.

(I2.n I f s.)

BureaiMle la Compagnie ISritaania
D’ASSURANCE SUR LA VIE.-TABLE IV.

Table de Ptiitus Annuelleseji^its pour une assurance de XIOO pour luule la vie, le toux décroissant u Trx- 
piralim de chaii'ie rinqunne année jusqu'à la vinqli me indu ivcmcnl, période ajnes laqin lie U nc sera
plus exigé Je. paiement.

I* R M E A » n e e L L E PAVA Il L f U R A N T L A

Première Serondc fruisiè- Derniori Tr. m ô « Seconde Troisio-
A 2*5 période péri-idt. période Age | f'érioi, « période me pério période

de 5 ans. •le J H II H • n* •te 5 au». <1e a ont*. le O a fl». ans. de 5 ans

X f*. d X P. il X w. d. X K. d ■-j

r

.. d C 9. d. X i*. ,1 X s. d
16 3 8 4 2 13 3 1 17 0 t t 7 34 4 9 2 3 1 1 2 2 n 8 1 9 7
17 .3 9 5 2 13 11 | 18 0 t t t 35 4 10 In 3 12 8 '2 12 lu 1 lu F
18 3 10 5 2 14 8 1 18 7 1 2 3 46 4 12 7 1 1 8 2 14 t» 1 lu 10
19 3 Il 5 2 15 f) 1 19 2 1 3 7 37 4 l-l 4 » >5 11 2 15 3 lit i
20 8 12 6 2 10 3 1 19 9 1 2 11 38 4 iti :t 3 17 8 1 10 7 112 t
21 3 13 6 2 17 0 •J 0 5 1 3 3 39 4 18 41 3 19 5 2 17 1 1 1 12 9
22 3 14 0 2 17 10 2 1 l| 1 • 3 8 40 f> 0 5 4 1 4 2 19 4 1 13 t;
23 5 5 r. 2 18 8 O 1 9 1 4 1 41 5 o 8 4 3 4 3 0 9 l 14 2
21 3 16 7 2 19 7 2 2 5 1 4 (i 4-2 5 5 1 4 5 fi 3 2 3 t 14 N
35 3 17 7 3 0 f» 2 3 2 1 4 11 43 5 7 7 4 7 k s 3 |n 1 15 8
26 3 18 8 3 1 (i *j 4 0 1 5 5 -Il 5 D) :i 4 9 II 3 f) fi 1 16 5
27 3 19 10 3 2 0 2 ■1 10 1 5 in La 6 1 i h 4 12 4 :t 7 2 1 17 2
28 4 1 0 3 3 6 2 5 8 1 fi -1 46 5 15 ! 4 14 lu 3 H 11 1 18 li
29 1 2 2 :t 4 8 2 6 7 1 fi In 47 15 19 6 4 17 6 3 10 9 1 18 lu
30 4 3 0 3 5 10 2 7 0 1 7 4 48 fi 2 3 :t 0 3 3 12 7 119 8
31 t 4 10 3 7 1 2 8 Q 1 7 il 49 6 5 S ft 3 1 » 14 7 2 0 fi
32 I 4 (i 2 3 8 4 2 0 6 1 8 51 50 ti 9 3 5 G 1 3 IG 7 2 1 5
31 1 4 7 8 3 9 9 3 7 10 1 9 0 1 1

F. x km pi. e*.— Une personne Agée de 30 ans (le prochain jour anniversaire de sa ii.ns* auce) peut asvutcr X .Ot'U à 
mort en payant annuellement —

X4 1 I •. O jusqu’à l'expiration de 5 année»,
il*2 IN I apres n an<, jusqu’à l’cxpiriitiun de 10 ans,
!>5 15 O après 10 ans jusqu’à l’espir.ilion de 15 nu»,
13 13 -4 spies 15 ans, jusqu’à l’expiration de 20an*,

avec l’option au i’alterun'ivc de disroiilinurr tou* p iie unit* après rhacuue de* périodes ci-desMis mentionnée», en 
diminuant la tomme assurée d’apio« l’éi belle de réductiun ci-joiulr.

Echelle de réduilion pour une a.isviance de £1000 effectuée ri quelque âge ijue ce soil, d’après la table de taux
de prime décroissants (allcrnntiff), A'o. IV,

Si le» primes sont discontinnées après 20 an» 11 soiiimme assurée sc montera à .... .... XlOOO
Si le* prime* sont disroiitiniiées après 15 an*, la somme assurée sera réduite à .... .... 1)00
Si les primes sont di*continuées après 10 an*, la somme assurée sera réduite A .... .... 700
Si le» prime» sont disconlinuées spré» Sans, li somme n*stiréc sera réduite A .... .... 400

Li s taux ci-dcssu» en sterling, avec pritnede change.
R. PENISTON,

Agent tour Quebec et les Usnadas,
(pmi des Indes.

IJ. SAURÎN, Corossier, rue
• Su*. Ame, vis-à-vis do l’Rglise

HfOTKL DE PAYNE, près du Chà'cau et
■ delà Plsrs d*Araies.

A-'p'ii'»».

W AI. LKGIIE.vilNy\N J, Epicier, No F.
Rue La Fabrique.

JOHN GRACE Confiseur et Palissiur, Rue No. 91, et (’n'-ile-Sac, lissai -Ville.
IOIIN SHAW 'cV Co., Imiiortpur* et Détoil-

Icur de Quincaillerie. Rue St. Jean, Ilsule-Villo

SI. Jean.

4 DOLPHUS M. HART, avocat, No. 8, Rue
St. Vincent, Montréal.

P|'RDI)ELLE, notaire piBLir,
-■ à trim ‘porté son liureau en sa demeu­

re, Haute-Ville, rue Stc. Anne, n* 27, pré» l’EspIsnsds
.115

D1+A


